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f.R ('A N \ DI K N s<* trni<
l us |iar siMimiiif, l<* I.UN DI, h* IM KD» 
rHRI>| et le » ES DDK DI .!a»s I*..- 
jiiès-iniili. Le |.ri v de l'altomieinei.t 
est de quatre jd istre |»:ir aimée, outre 
les frais «le jioste. (’eiiv qui veulent 
discontinuer, sont obli rés d’en donner 
avis un mois avant l’e.vj.iiation di 
terme de IVdionn •ment, qui est de siv 
mois, et payer leurs arrérages, ■ it re­
nient ils seront censés continuer un 
autre semestre. I.cs lettres, paqu-ts, 
ari'ont, correspon lances, &c., doivent 
être adressés francs «le poit, n l’Imjiri- 
merie au liurcau «lu .lournal, N ® . 1 1. 
rue l.a montagne, Hassc-VilIc.

iitottquctotttcg,

TSSKfJ?inBA-| «•*«»« a «
Oil*; lia Qnéliec, !«• lue j >ur de iuiürl |K|f». 

/huis l'affaire <L: I.OUlS T.AtnU'NT PAU 11 I*. failli

IL est ordonné, sur motion «le h part du néan 
tier requérant, que la fecnmle tissciriji! c pé né raie 

des créanciers du «lii failli, pour la preuve des « u'ani e', 
kc tiendra nu Pnl il* de .l.mliee, ru la dite cité «1 Quéljce, 
lu MAUDI (tlMil II'.VIK jour d’AOl.T prorlniii, a 
O N Z Is heures île l’uvaul-mi li.

(Sipné) J T. FîRDNRXD,
.!uj;e de ('ircuil cl Couiiiui>i<nire des Itanqueroules.
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I N lt.\N<i(/'KltOL’Tc'tt.(OVIN< K DI! CANADA, )
District i>k (ioKiirc. ^

(1 F.ORtiK FIIT\ O Y K, do la cité de Québec 
W dans le dit tü'Uirl, Keraiilmr et Cuurlicr.— Curn- 
inissi .n émanée de William P«j»vir, étuyer, Pun d« a Ju­

pes de Circuit dans et pour ledit diatiict de (iml.i r, 11 
Co nniissiirc des Itanqiirroulcs d ms it pour le dit (jUirirt, 
en date du VIN(M'-N1''.U\ I KM F. Jour de juillet Isjâ 
Assemblée des créanciers se tiendra nu Palais de .luslêe 
ni lu dite eiié de (pié'bec le MAI«DI DIX-NF.I'V I .MK 
jour d’AO DT pr chain, ù ONZK heun * de l’aranl-midi. 
Itunauilu Shérif, ) Mm. S. >liVVF.D!.,

2»juillet 1845. S 4f Shrrif.

Imprimô F.J PuDt.iâ FAR JEAN-BAPTÏSTE FiiÛEHETTE, Père, hirMMr.tn et IWKiÈriiRr, N0. I l, Hue Ln Muniaj.r.e.

N O .S I N S T l T U T 1 O N S, JS' O T K K L A .N (i Li K K T NOS LOIS!

PA H TI K II K L I Ci I K U S H •

F.N B ANQUr.RQl’TF.Pit 1VINCF. DU CANADA, )
riSTRICT PK QUEBEC. ^

/)«!i5 l'affaire «/< JOSEPH Vf'Z[.W/}, Je h Cite île Qué­
bec, M,ntre Menuisier il P.uheprenrvr, Thnujurroutùr.

ON donne nvis public, (ju’altendu tjuç Je a n 
Casimir Uruneau, Fcujrer, un des Juge* de Cir- 

cuit.et l’uu d<‘* Commissaires d« a Kenquerniitcs en et pour 
le Dislriet de Q'iébiC, a indiqué .IF.UD! le \I\liT- 
CINQUIFMIÎ ju.«r du mois de S F PT F. M B U K prochain, 
roinmc le jour auqtiel ou après (•'quella vente des biens 
immeubles ci-aprôs décri's pourrait avoir lieu ; les im- 
meubles ci-aprcs décrits opparli liant au dit Kanqucroii- 
lier, seront vendus pir enrun publii*, savoir, le Int nu­
méro UN à lu maison orcup'o p: r le dit Jo«<ph Vézina, 
en li paroisse de Si. Itueh, il l'encoignure de» rues St. 
Vallirr et de l’F.glise, le jour ci-dcssui menli'inné, à DIX 
l"•ur s «lu MATIN, il les lots numéros DFUX, TIIOIS, 
<il A I H!'., CINQ cl SIX, à li maison du dit Joseph 
Vézina le H niqueront il r, eu le faubourg St. J,•an de la 
Cité de Québec, rue S'e. (îcnevièvr, le jour ci-dessus 
mentionné, AUNF. heure de PAPKP.S-MIDI} savoir:

1°—Un einplaeemrtit, situé au fiuhoimg St. Roeh, de 
cinqtnntc pieds ou environ de Iront, sur soixante pieds ou 
environ de profon l« ur, borné en front au sud par la rue 
St. Vulier, par derrière eu pruf.iirt iw au nord par Sieur 
Fielders; d’un côté nu nord-est par la rue d» l’I.glise, nu 
riid-ouesl parle Sieur Fit 11« rs, avec b maison dessus 
construite, de cinquante pieds de front sur vingt-sept pieds 
de profondt ur, nvcc boutique de tanneur, hangar et autres 
hùtisses, eirronstanccs et dépendances ; suj t aux droits, 
devoirs et redevance», mentionnés dans le contrat do con­
cession du dit emplacement en faveur du seigneur 
de la seigneurie dont il r< love à litre de cens.

2*—l u emplacement, situé ou fniib.u.rg St. Jean, de 
cinquante pied» de Iron', 1 tune ruelle de qiatrc pieiK, 
mitoyenne, sur la rue Ste. (Ji:iirvièvc,*ur rent vingt-quatre 
pieds ou environ de profondeur, où le dit terrain n’a plu» 
que quaronte-tn i* pieds ou environ de largeur ; borné en 
front par la rue Ste. Ucnevicvr, su sud-ju'st par MM. 
l’clilclcrc et Mulouin, c t au sud par (»« orge Delislc, Pris- 
qm I.ctnrtrc et lli-nri Villeneuve, et au nord par François 
iicniimont et Sieur Vézim, avec une maison et hangar 
dès-us construits, rircoiislsuces et dépendances; à la 
charge des redevances inriilionnéi-t en le contrat de con­
cession du dit cn.p!aro nent, en faviur du seigneur de la 
siigni urjn dont il nlevc ù titre de cens.

.V—Une rente annuellii et constituée, d’une livre cinq 
reheling* courant, créée nu capital de vingt livres diz selie- 
ling* courant,par François-Paul Marceau,mnltrc-boulangcr 
de la Cité de Québec, en fiveur de Joseph Vézina, par 
acte de vente par le dit Joseph Vézina nu dit François- 
Pnul M.irccnu, po nnt eonslitution de la dite rente, fuit et 
passé à Québec dcvsnt Mtre. It. O. Belteau et son con­
frère, Notui'cs. le sept octobre mil huit cent trente-six.

4 —Une rentî nnnutllc et ronstituée, d’une livre riuq 
srhcling* courant,créée au capital de vingt livres dix sche- 
lii gs courant, pur Jacques Moisan, muttre-mcnuisier, de 
la Cité de Québee, en faveur de JoscpT Vézina, du môme 
lieu, menuisier, suivant acte de vente par le dit Joseph 
Vézina au dit Jacques Moisan, et portant contitution de 
la dite rente, fuit et passé d Québec devant Mtre. R. O. 
l’elleau et son confrère, Notaires, le sept octobre rail huit 
cent trente-six.

8*- Une rente annuelle et ronstituée, d’une livre quinze 
siblings courant, créée nu capital de vingt-neiif livre* 
trois srhclings et quatre pence courant, par François B« nu- 
mont, de Québec, menuisier, en faveur de Joseph Vézina, 
du môme lieu, menuisier, suivant acte de vente par le dit 
Joseph Vézina au dit François Beaumont, portant eonsti- 
• ution de la dite rente, et fuit et passé à Québec devant 
Mtre. F. X. Gameau et aon confiôre, Notaires, le deux 
novembre mil huit cent trente-cinq.

b —Une rente annuelle et constituée, d’une livre quinze 
schelings courant, créée ou capital de vingt-neuf lirrrs 
trois schelings et quatre deniers courant, par Charles De 
Varcnnca, de Québec, menuisier, en faveur de Josi ph Vé­
zina, de Québec, menuisier, par acte de vente par le dit 
Joseph Vézina nu dit Charles De Varcnncs, portant cons­
titution du In dite rente, et fuit et passé tl Québec par- 
devant Mtre. F. X. Garncati et son confière, Notaires, 
le deux de novembre mil huit cent trente-cinq.

Kl toutes personnes ayant ou pfétrudant avoir aurtinc 
réclamation sur ou par rapport aux dits immeubles, sont 
requises d’en faire connaître la nature et l’étendue, psr 
écrit, audit Commissaire, nu moins QUINZR JOURS 
avant la vente, nlin que les dites réclamations puissent 
être examinées et jugées.

NARCISSE F. BEI.LF.AU,
Québee, S mai 184.». J-fpm Syndic.

Ce nVst pan sans plaitir que nous apprenons 
que les paroissiens 1I11 Kaiilt-au IL collet vienner.l 
Je pn'n •tiler l’a J rosse suivante à Mgr «le Mo itré- 
|J. Elle confirme pleiiiejrenl les nvaneés i!'un
• mi de la riin urilr et ilu l'c'l ic.ilion, Jont nous 
avons pnliUé lu correjq tontine ce ilnns notre feuille 
J11 «S. Voici ce que contenait l’utlresse ['i éjentée 
par quatre-vingt-neuf Jes principnu.': citoyens tic 
la sus iite paroisse.

“ Monseigneur,
“ Porincttea nous Je vous cxpiimer le rcçrot

• 4 la | cin«* tpie nous o it causés les procétles 
convenants rpij ont ru lieu, Je la put Je quel­
ques tnnrgmlliers, lors Je l’.issemblée tenue le 
vingt-deuxième jour Je ruai dernier, au sujet Je 
l’établissement projeté des Dames du Sacré- 
Cœur en cet té pnroW. Il est Je notre J «voir ,vési.h.

—On nous écrit Je St. Kémi :
“ DTii<‘ s 'l 'anit.* Ir’eu toticlrrntc a eu lieu à St- 

Hôiui, l-svi;:* Jti |)!cscn?, h jour do h fête du 
Mont-Carmel, qui o»t une fêle priiioulién* pour 

1 c to parois--•. Mons/ip-ieur Ca rlin, évê pie «f* 
Kingston, lit I:. bené lit tiou Je t «r:.- (•!oi-h<'*s (j'.i 
ont été i! nnc'.'s n:u 1rs parnisaieo . P.us Je q n- 
tre mil’e p?rsonne.-. a--;-iai ni à cette cétériiot ic. 
Le sncrilit e «ht 11 Sainte me c f it et ’ébiô par M. 
C. L. Viriet, après le pi-'! la iri ;iüiii«.tii>n lut 
'ionn',c. M. Hiinguct fi', un dise nrs t ès él >-
ptent et approjnié a cetlecircm-iaace On ii,--

triluia ponJ.mt le M-rvice Jivi.r un tungi.ifi jno 
pain-bénil. I mmé li item‘lit r.;> c- la bt-nédic- 
•jon et <jue lo peuple eut fa t -on ufi-aiiJe en non 

in" 'tant les r.ottve.! -s l'o’Iics, ou les riiontj «lans les 
tours aux acclamation:* du pctipb* ; it 
après on ent’unlrt leur-situs n *.rm tni.qix procl.i- 
mer une pmcc i m tr o uphalo en I’iiouimur Je 
Marie : ce fut Monseigneur Je Ivmg-tnn qui In

p trois i« its Je St.Sans Joute que lesJe répudier et Je désavouer tous les actes, paro- , Hén.i doivent être aa.islaits Je leu. bonne volonté 
I.»et accusations Je quîJrp.r»mJmdos qui en ont j|9 rn P0I), g^érousement rérouput-és.

Avis.
T ES soussignés ont été dûment nommés Syn- 

dL» à b faillite de J. S. KIRKWOOD,
J. AVI F.SON,
Wm. BIGNF.LL.

Duébcc, 25 juillet 1845

Avis.
■" E soussigné a été nommé syndic des biens et 

eflcl» de Thomas Dohertv, bonhngpr dn cette 
Cité, Banqueroutier. Wm. HtUNH.I.

(fuébcc, 7 juillet 1845. 1 m Notaire l’ublic.

(''EUX qui désireraient ae procurer dos Foule.
^ Itussr 

ZARF.TTI
M. JOS. SMOLENSK t.

Québec, 21 juillet 1845.

fait retomber la lionte et l’odieux sur tous le., pa­
roissien*’.

“ C’est dans la vue de réparer, mitant qu’il 
est en nofte pouvoir, les outrages d«î ccs in üvi- 
tlus que nous osons ici vous faire amende Ii«»no- 
rable pour les insultes qui ont pu Être faites à 
Votre firandetir dans la personne de son rcpié- 
sentant, aux Dames alors présentes, et A notre 
digne curé, que, peur piix de son zèl-*, on a in- 
justcmciitet faussement injurié et accu-é. Nous 
implorons votre pardon pour l’ingratitude dont on 
s’est rendu coupable, et pour le mépris et l’md'f- 
férencc nvcc lesquels on a accueilli de*- ofTre; d’un 
avantage nssi inappréciable que celui d’uvoii au 
milieu de nous une semblable institution.

“ Votre (trnndeur, dont la bonté ci la charité 
n’ont point de bornes, voudra bien ne voir, dans 
ce qui s’e-t alors passé, que l’œuvre de quelques 
aveugles incapables d? comprendre le bienfait Je 
la lumière, et plus dignes de compassion que de 
châtiment.

Vous leur pardonnerez, Monseigneur, vous 
daignerez jeter un voile sur leur conduite, cl vous 
ne détournerez point de nous les giâccs que Dieu, 
dans si miséricorde, vous avait inspirées à no­
tre égard. Nous tâib' rms d« nous en rendre 
dignes en acceptant les conditions que vous vou­
drez bien y attacher, protestant de la disposition 
où nous sommes de nous v smittieltre

w Et dans l’espoir que Votre Grandeur ne fer­
mera point l’oreille à notre demande, nous no 
cesrcronc de prier, etc.

“ Sault au-Récollet, ca H juillet ISIS. ”
(Suivent les signa'ures de» paroissiens nu nom­

bre de H!).)
Il est fâcheux pour la paroKv-c du Sault au-Ré. 

collet, et peut-être un peu pour les citoyens de 
Montréal, que ce contretemps ait eu lieu. Car, 
comme nous l’avons déjà fait remarquer, la pa 
misse de St.-Vincent- lc-Fau!, ou plutôt le curé 
de cette paroisse a profité de la circonstance pour 
procurer à ses paroissiens les avantages que le 
curé du Sault-nu-Récollet avait obtenus pour les 
siens. Nous sommes informé que la chose est 
définitivement arrêtée. Les dames du Sacré- 
Cœur n’y ont certainement point perdu sous le 
rapport du local et du don qui l’accompagne. 
D’abord c’est une des positions les plus agréables 
et les plus charmantes. Elle domine tout lo vil­
lage do St.-Vincent qu’elle a à ses pieds. La 
Rivière des Prairies se déroule encore devant 
elle, presqu’à perte do vue. Ajoutez à cela une 
terre magnifique de soixante et sept arpents,, un 
superbe verger et un bocage, qui avoisinent une 
assez l>elle maison de pierre, et vous pourrez 
vous former une idée delà valeur des avantages
de la donation qui vient d’être fuite aux Dames 
«lu .Sacré-Cœur pour y fonder un établissement 
d éducation. Il est vrai qu’il sera un peu plus 
éloigné de Montréal qu’au Sault au-Récollet. 
Mais une lieue et un quart de plu?, par «le très 
beaux chemins, ne peut pas faire une grande diffé­
rence. Ce polit inconvénient nous parait am­
plement racheté par les autres avantages qui «’y 
trouvent, tant pour les élèves que pour la com­
munauté. Nous espérons donc quo cct établis.

QUI iicsircraieni se procurer tics roc es 1 *7'! '° 8'!,CI * * *i°œ'V'’- r' rL*
Russe, voudront bien .’adresser « M. NAP. BAL- Complètement n»x difficultés que présen-
ETTI. qui ae charge de faire parvenir les ordres à | rc'ui de St. Jacques de l’Acb gan, surtout à

caunc de son éloignement do Montréal.
( Mélanges )

Car, en 1e. 10, ils coustrui-irent pour la pre­
mière fus une belle et grande ég! se, et auj «ur- 
«i’Iitii cette mémo < g!i.se compte dans scs tours 
quatre c'oc.Jies, dont les trois dernières pè fut 

! 2353 iiv.v», lu première 020, h seconde 703 et 
Sa troi ième 626 livres. Les messieurs lieilin- 
iruet, exrellonts airliilectc» cana-li.’ns, ont enco­
re un contrat à remplir de X700 10s. Nous 
devo g ajouter qi e pour d'autres téporations et 
lej cbnrpcnti s d •» «'oche?, on a d.* plus contrat', 
té pour une somme de .€3’2,

“ Voi à, M. l’Editeur, ce qti'ont fait les habi­
tants de la paroisse de St. Rémi dans l’espace de 
cinq ans.—(I Um.)

—Quelque <;ue-tion qui s\ gite, «à elle intéresse 
la foi, la dog ue, la liberié, et l’honneur de l’E 
e!i>e, lu M):’rté de conscience, la morale et ces 
droits primordiaux de la fimille dont l'exercice 
«'St un devoir, l’union demis évêques s’exprime 
de manière a conl'.indre ceux qui pounaiet t avoir 
la petite d* les séduire. Si quelques prélats, 
par des motif-, que i’or. droit respecter, ne jegmt 
pas devoir publier leur adhésion, o.'le est sincère 

I au I mil Je leur â ne ; ils ne Voii.fr ii«j*nt poit:t sc 
I séparer de leurs vénérables collègues 5 car l’u 

1 nion, ils le savent, fait la force, e', c uiiio d'in­
cessantes attaques, cette Ion e e*t auj >ur.)'hni un 
elémenl iiidi*pen,4al),e. X ms vous rappelé/ 
comme elfe s’est produite l'en dernier au vuj,,t de 
la liberté d’enieigtieme it. E l * se révèle ut tin- 
tenant sur des question? non moins grave». Déjs 
plu.-ienrs pontifes avaient adhéré au mandement 
de M. l’art lievèque de Fr.iis, portant condam­
nation du journal de l’abbô Cl ivel. Il s’agissait 
là, d'unc*qtlc$lion de bon ordre et il»-* discipline 
pou la biéran hie sacerdotale ; question dont on 
fesait le signal d'nostilités auxquelles lo droit ca­
nonique n’avait rien à c'igncr. MM. les arehe- 
vêqugs «le Rouen, de Besançon, d«> Cindjrai, de 
Toulouse, MM. le» évêques d • R ois, ,i ReHey, 
de Saint-Clan le et ib Vannes viennent d’adlié- 
rer, à la tour, nu mandejnem de Mgr Allie, 
sou» lequel l’abbé Ci.awl a comp.'H qu’il impor­
tait à son titre de piêliv catj'mliqu > s'im-lmâ’.

L union de I epi-i'q «i. se tuaniîcMo l’iœuiv«lun-" 
la question des jésuite», elle vient confirmer et 
encourager le» efforts des orateur» qui, dans les 
deux chambres, défendent avec tnt t de zèle la 
musc «le l'EglKe et do lu liberté religieuse. Ainsi, 
Mgr l’archevêque de Toulouse, ce prélat cher à 
l’Egli<o «le France, qui n glorieusement attaché 
son nom à toute» les luttes que la religion a eu à 
soutenir, a établi, dans son adresse à Louis-Pii i. 
lippe, l’obligation où est l’épiscopat «le protéger 
les opprimés, surtout quand ils sont revêtus «l'un 
caractère sacré et qued’ini (ties pr.»j«*l» t?e cachent 
derrière l’attaque ; il démontro ensuite l’innocen­
ce «les jésuites j il insiste sur les service.» qu’ils 
rendent à la religion en s’associant nu ministère 
sacerdotal et en prêtant leur concours au clergé 
«les parois-os. Les ntia pier, c’est donc s’atta­
quer à la religion pour laquelle il» sont de zélés 
auxiliaires; c’est s’attaquer à l’Eglise, on ne s’en 
cache pas d'ailleurs, puisqu’ils forment une insti- 
tution inhérente au radio icisme. Aussi, après 
les avoir noblement vengés des calomnies aux­
quelles ils sont en butte, Mgr d’Astr*3 donne-t.il 
au chef «le l’« tat de salutaires enseignements qui 
intéressent non-seulement la rc! gion et la socié­
té, /mis encore l’ordre établi ; car cotte haine 
contre les j.'tjuites et In religion abolirait à une 
anarchie politique.

M:t l’évê pie de Cltit'ou». dans une pièce a- 
•Ires» u* le‘20 jtiiu à L'» iis-Ph li .pe, insiste sur 
le» p ai it *s r|^ Mj,* l’archivé.pu* do Toulouse.

I/j cause de» jésuiti*», J t il, e-.t évideuuncnt 
1 eilo de toit! I Eg'is.*, la nôtre, par conséquent ; 
il ne ne d t |..vs u 1 mot 1 outre eux qui ne soit un 
«ui de gu. rr • Contre n «u» ; nous le t-avons l/icn.

‘‘ Ajircs iflut JVxi v, corn mis pendant M'r;un- 
t*atis pour niir aMtir «t; e religion seule heiinèie 
d ’.‘i sai île» promc-scs, d- vons-nou» nous alt«'ii(lru 
a d autres violence», à d’aulrc» pcrscctitions ? 
Non» s.iiu i.e» prêt» ; ttiai» cy ne sera pas «ans 
avoir pou-sé le cri de d-Ures- *, sans av ii inw».

1 <jué le secours de D.eti et celui de V. M., qui ne 
pourrait, »;. s eff.ii, ôtie témoin de si grands 
malheurs ! ”

1 C’est h n é ne ranse, nous l’avons dit, que 
j j'.mt.e.it Mgr I évêque de Lnngres dans son non 

vel écrit sur les iutorpeilations do M. Thiers. A 
lu question de» jésc-ho.», il le prouve, »e lie inti­
mement la que-tion mê ne du eatholic'sme. Com- 
meiit espérerai -on que R.»m : et l’é «i c ijnt in­
tervinssent pour sancti'Min* r et bciliter cotitiO 
eux d .*a mesure.» il».* violence ? Quand mê ne U* 
gouvernement aurait pour lui un évêque, vingt 
évêques, qu aurait 1! obtenu ? “ que I,*» jésui­
te.*, dit Mgr Puri-i», qui liaient ce» vingt diocè- 
se». Mai» ü leur en resterait encore soixante 
pour se rifogier... D’ailleurs, ajoute t il, les loi.» 
invoquées contre les jc-uite» sont fiH'.ncllcmoiit 
abolies par la 1 hai te. Ils sont îles citovcn» too- 
mis aux lois communes à lu. s. En conuactanl 
d -s obligations personnel!..» cl volonta'res dans le 
l'»r de leur conscience, ils ont usé d’un dr. it fon­
dé sur la nature, b’nil parla charte. ”

h «unîtes sur co tr«p!e élfinent, et K^gitiméc» 
par les craintes qu'inspire l'aid *ur de.» ennemis de 
l'Eglise, les démonstrutii ns de IVpiscojial demcu- 
reront-elles impuissantes f

{douma! d s Vides il des Campagnes ) 
eeîfüt----------------

pavlic liltaaive, politique, etc.

LES ROSES J A UNE.S.

J'allai», chique so r, passer quelques heu «> 
ch- z une vieille femme aimable, spirituelle et iu- 
lidgcntc, «pii demeure près de chez moi ; elle 
aime pa: s'oiHiémcnt le^ (leur», et je suis heure.ix 
• le son « tiuii emeut lorsque j«' lui eu p«>r e qnVlIc 
ne connait pay, ou qui ne so.il pa» connues Jjiis 
le pajs.

Hier, comme j’arrivai», je la trouvai avec un 
vieillard, M. Div-coudraies, tpii, «lepui» tin an, 
;■»! venu j r<m Ire posse»»ioa d’une grande p.-opiié- 
lé que lui a laissée tin parent élo'gné. Il» so sont 
pri» en u initié et passent à pou prés toutes les 
soirée* ensemble à jouer au trictrac.

JOffis un bouquet «le rose» jaunes à Mme de 
Lorgcrd, «jui se 1 écria sur leur beauté. M. Des- 
cinnhai«*.* ne dit rien ; mais il paraissait piéoceu- 
pé. J * le regardai avec él.inneuient, sans pou 
voir c •mprctidic l’ii fluence «le mes roses jaunes.

—C’r«iirie/.-vou3, nous dit-il eiifi:i, «pic ce bou­
quet vient il’cvoquer, comme par une opération 
magique, une époque tout enticie de ma jeunesse, 
lî faut qiie j-* vous raconte cette histoire.

J avais vingt an», il y en a «le cela un peu plus 
de quarante ; je sortais du collège. Un matin, 
mon père m’annonça qu’il m’avait obtenu une 
lieutenance dans le régiment «le en garnison 
dan» une ville d’Auvc giie, et m’enjoignit de me 
tenir prêt â partir le troisième jour. Je fus m» 
peu interdit ; j ? n’aimais pn» l’état militaire ; puis 
j’élai» amoureux. Pour rien nu monde, jo n** 
me ferai» avisé d’on dire un mot à mon père; sa 
■ nie r ;pori*c à cette confidence eût été l’ordre de 
partir le soir même.

Mais j’avais un oncle ; j’allai le trouver.—Je 
suis bien malheureux, lui dis-je ; mon père vient 
de m’annoncer que j’étais lieutenant dans le r gi- 
ment «lo —Beau malheur! un un forme des 
plus gi’nnîs, de.» officiers tous gentil-hommes ! 
—C’est que je ne veux pas être soldat.—Com­
ment ! esl-rc que tu ne serai» pa» brave, par 
busard ?—Je ne suis pa» encore, mon oncle ; cc- 
pendant il n’y a qu’à vous que je permette de me 
faire uno pareille question

—- Que! « -t l’objet «i’uiie flan.me s: b Ile î_ Ah !
••’.*>t un ang" ! - \ quel nom lionmiii répond-il ? 
—Du l’appo'le ni—Fort joli nom ; mai-, 
pour m i qui v.*u\ >avoï à quidle famille il nppar- 
t ••n', il m • faut le nom do l’a mille.--CVst Mie 
Amelot, mon oncle.—CVfll mieux qu’un angi* : 
une brut e grande et ?:velte avec d *s ymix «le ve­
lour* noir.—Ah ! mon oncle, si vous connaissiez 
son âme !

— E * M payé d * n'otir ?—Je l’ignoro ; elle ne 
•ait pas seubmenl que je l’aime.— Mon bon ne- 
vi’u, il y a b? luc.iiup do chances pour qu’elle ne 
*0,1 pas à toi ; ton pt m* c-t plus riche que le eien, 
’t i ne lui «îonn.’tn pria s<m liîs.—Alors, je sais 

< e qui me 1 V-I ■ à fa ;:•«».
—Ah ça ' n«' l i » j » «le roMises nu moi»'». 

Ecoule. D’abord tu ne peux uns to mailer à 
vif!«t ate».--Pourquoi, mon oncle ?—Parce que j« 
ne le veux pa». S- - a fi'le t’aime, si cl'o te pro­
met de l’aiteiidn* troi* au», je le ferai entrer «I.him 
m. légiincnt «à quelques lieues de Paris, ou tu 
viendra* un.' fois tous le trois mois, jusqu’au mo­
ment désiré.

— Eli l ien ! comment savoir si t Ko ni’niu e T 
’n le lui demandant.—Je n’oserai jamais. 

— Alors, obéis à ton père et l'ai» ton paqurt. 
—Mais, mûri oncle, v«>i!» i:e t.avez pas comment 
e-t cetto lille-ià ; j’ai voulu cent fois lui dire qu# 
je lYmais ; je me suis injurié du ma timidité ; jo 
me suis monté !n tète de t intes le» uian'ôres ; j'»i 
prépaie cl appris par cœur «le discours ; j'ai écrit 
de» lettres- Mais, bah ! au n ornent dv parler, 
je sentais le piemier mot (jui m’étranglait, et je 
parlais d’au'.re chose. Elle a le regard si doux et 
à la fai» si sévêie !

— Enfin, il faut te décid.r, mon garçon, et 
voici pourquoi: ton père ne t’a pa* tout «lit: *’,! 
t’envoie à Cvrmont, c’u-t paire que le colonel «la 
régiinonl est «lit ses omis et a une fille ; cette fi > 
t’est d-Mlnéc: c’est un riche et beau mariag*. 
Mai» je sais que ce n’est rien quand on aime. 
Va trouver fit b«'lle Noémi, et «lis-loi que tu l’ai 
n o,-. Demande lui m elle tépond à ta tendre»»:’, 
et dis-lui, car ellj doit t'aimer, qu’elle te jure d * 
t’attendre troi» ans, mai» qu'elle me l’écrive

P-*moi, dans une lettre «pic j : garderai. Alors, 
romps le mariage de là bis, jo te fais entrer dan, 
un autre régiment, cl dans trois ans, malgré ten 
père, mntgié tout, je vous marie.

—Mon oncle, je vais lui écrira.—Comme lu 
voudra».

Je quittai mon oncle et j’nllai faite mon épilrc. 
Ce n’élait pas le plus diili 'ilo. Je lui avais «K'-jtt 
écrit cent cinquatite fois : mais c’était «le do-m *j 
la lettre qui niVmbarrahsnit. Cependant, comme 
il n’y avait pas à hésiter, j * pris mon parti. J'a 
dictai un bouquet de rose» jaunes, et, dans K* 
milieu du bouquet, je g'i-sai mon billet.

Je ht suppliai» «le m’aimer et «le m’attendre 
trois nn.» ; je la priais, fi d!o y consentait, «1,*. 
porter le soir à sa ceinture une de mes roics jau­
ne».

—Ah ! v ms mites le billet dans Se bouquet, dit 
i< i Mme de Lorgerel.—(hr, madame.—Et puis ?

Et puis le Pair, Noémi u'nvnit pas «le bouquet 
a sa ceinture; je voulus :no tuer: mon oncb* 

j Pi’emmeun malgré moi à Clermont ; i! y r< »:a 
deux mo's, renu hi aux jeunes officie.», finit par 
me «listraire, me démontra «pie Noémi ne m’av ait 
jamais aimé.

—Mais, mon oncle, lui «lisais j«*, elle était, 
elle paraissait .-i contente quand j’arrivais, cllo 
me fesait «le si doux reproches quand je veinn 
tard !

Le;: femmes aiment l’amour de tout le mou­
fle , .nais il y a des peioonncd qu’elles n’aiincii? 
pa».

Je finis par l’oublier à peu pré*, puis, j’épousni 
la fille du colonel, que j’ai peiduc après huit ans 
«le mariage, «*t me voilà tout .-c«il ; car mon onde 
ett mort depuis long ituiips. Eh bien! croiriez- 
vous que je p«'n»e parfois à Noémi, cl, co qu’il v 
a de plus curieux, c’est que je la vois loujoui» 
jeune Idle de «lix-sept nu», avec pcs cheveux 
bruns, et, comme disait mon onde, ses yeux d«> 
velours noir, tandis que ce doit être aujourd 'hui 
quelque vieille bonne femme.

—Vous ne savez pas ce qu’elle est devenue T 
— r^-m.—Ah ça ! mai» vous no vous appelez 
donc pas Deseoudraies ?—Non, c’est le nom de 
la terre de mon oncle ; moi, je m’appelle Edmond 
d’Altheim.—C’est vrai !•—Comment ? c’est vrai !

—Je vais vou» «lire, moi, co qu’ed devenue 
Noémi....— Comment?—Oui; elle vou» ai­
mait.—Mai» la rose jaune ? — Elle n’nvait pas vu 
le bdlet : votre départ subit l’a iàit pleurer, puis 
elle n épousé M. de Lorgerel.—M. de Eorgeiel ! 
—Oui, M. de Lorgerel, dont je suis veuve au­
jourd’hui.

—Quoi, c’est vous Noémi Amelot !—Hé’o- ! 
oui ; comme vous 6 es ou comme vous n’ête» 
plus guère Edmond d’Altheim.

—Mon Dieu, qui aurait cru que nous surion 1 
pu un jour ne pas nous reconnaître ?—Oui, n’es • 
ce pas ? et no nous réunir plus tard que pour jou ir 
au trictrac.—Mais le bouquet?—Le bouquet, le 
voici. Je l’bi toujours gardé.

Et Mme de Lorgerel alla chercher dalh m e
Eh bien ! Ylid, mon Inn ami, pourquoi no armoire uno boîte d’ébêne qu’elle ouvrit. E le en 

veux-tu pas être soldat ?—Parce que je vais me tira un bouquet fané.—Déliez-le, dit M. Di>- 
marier.—Ouf!—Il n’y a pa< de ouf, mon oncle ; coudraires.—Elle délia le bouquet, et trouva le 
je suis amoureux. | billet qui était là depuis quarante-deux ms.



D?|iuii> re temp», le vieux D.’jcorJraie* et ia 
vieille do Lorgerel ue *e (|(iiuent |>Uhi ; il exi v 
entre eux un Kentimei!i auquel je n'ai jamui» ritiu 
vu Je «euiMatile. Il» ont mille those* à au r»con- 
ter, ils b'oiment r(;trua|>ec(iveinent.

Al|». Kauh.

annonces nouvelles.
Syndic nommé à la faillite de Matte (f Tltéherge - 

Elisha Lane.
t'ente d'immeulde de David HUnrlu-t, butnjutrou 

tier.
Statuts provinciaux à vendre J. & O. Cmnazif
Agence d'ornements et objets d'églitt Do.
Assemblée des créanciers de l'iedenck Na»t, ban 

queroutier.
Société dissoute— A. Plainondon & S. Drapeau.
Réouverture d'école— W. Thoin.
Réclamai tom contre la succession de feu Ci.-D. H .il 

a«retti.
Séparation de biens—Eléonore ('antin.

ENCANS.
Plume, Peaux de veau, Pauls, etc Dupont Ht t o,
Marchandises sèches- A. J. Mavharn.

Q U K B K C :
VENDREDI 1er AOUT IS-LV

Nous reproduisons de la Revue Canadienne de 
iMontréal le commencement d’une série de docu­
ments statistiques cfliciels très intéressants, extraits 
par le docleui O'Callaghan, ci-devant de cette 
ville et maintenant d’Albany, des volumineux ma­
nuscrits rapportés d’Europe par M. Broudhead pour 
Ja société historique de New-York. Nous les 
lésons précéder du tableau suivant qui ressort de 
Uur comparaison et qui montre les progrès de la 
population et de la culture dans ce pays durant la 
période de 1666 J 1743.
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STATISTIQUES DE LA NOUVELLE-FRANCE.
M. LE REDACTEUR,

Votre numéro du 7 juin dernier contient un ex­
trait d'anciens recensements du Cannda, tiré de la 
collection de manuscrits historique» de M. Broad- 
head. J’ai cru depuis qu’il vaudrait mieux se 
procurer tout ce qui renferme, sur notre population 
a diverses époques, cette précieuse collection. Je 
le dois a l’obligeance du Dr.O'Callaghan, et je vous 
prie maintenant de publier ensemble le tout. *t 

f.fontréal, 16 juillet 1S45.
{Paris Doc. vol. 1, no 22, p. 182.)

JKstat abreue du contenu au Rolle des familles de 
la colonie de Ja Nouvelle-France.

1 666.

Québec.................... ................... . 655
Beaupré.,.. ................... . 678
Beauport................ .... . 172
Isle d’Orléans ... .. ............. . 471
St. Jean, St. François, et St. Miche! 156
Sillery..........................................
Notre-Dame-des \nges, et (
Rivière de St. Chr.rles. \.............

. 217
US

Coste de Lauzon.... 6
Montréal ... . 581
Trois-Rivières ,,, ......................... . 461

Total . ..3118
Estât du nombre des hommes capables de 

porter les armer, depuis 16 ans jusque»
a 50.................... ....... .... 1344
Il y a sans doute quelques omissions dan» le rolle 

de» families qui seront reformées durant l’hiver 
de la présente année 1666.—(Signé,)

Talon.

{No. 25, déjà publié le 7 juin.)
Estât en abrégé du contenu au rolle des lamilles 

de la Nouvelle-France.

1 667.

Familles.................................................. 749
Total des personnes qui le* composent.. 4 312 
Hommes capable de porter les armes.. 1,566
Garçons en état d’être mariés............ 81
Filles qui passent 14 ans ................ 55

DENOMBREMENT DES TERRES EN CCI.TIRE 
ET DES BESTIAUX.

Terres en culture, arpens.. .... 11,174
Bestes â corne........................................... 2,136

{No. 26, déjà publié le 7 juin.)
% 1668.

Familles.................................................1,139
Total des personnes qui les composent. 5,870 
Hommes capables de porter les armes. 2,000

Arpents Je terres Jécouveite....' 15,642 |
Restes a cornes, .... .... 3,400
Mmols de grains reçus..................... 130,978

* Les 412 soldats qui sont habitués cette année 
au dit pays, non plus que les 300 des 4 compagnies 
restées au Canada, ne sont pas compris dans le 
présent rolle.

{Vol. 2, no. 10, p. 38, Extrait.)

KKCENSKMCNT DE LA NOUVELLE J HAM K.
1 6 7 9.

Personnes..   9,400 l
(»ans y comprendre) en ... } 9,915
Acadie....   515 )

Arpens de terres eu vulture .. 21,900
Restes d coi nés............................ 6,983
Chevaux.. .... .... .. 145
Rrebis et moutons..., .... 719
Chèvre*..,. .... .... 33
Aunes.... .... .. .. 12
Fusils ... ___ .... 1.810
Pistolets . . .............. • . . 159

{No. 13, p. 53.j 
1 6 8 0.

Raptisés, 404 enlaiit,savait : 193 garçons et 211
tilles. Décédés, 85 personnes de tous âges, (‘on 
sequent, le nombre de personnes devrait etre aug­
menté Je 319. Ainsi la colonie devrait etre d*- 9,719, 
sans comprendre les 515 de l’Acadie. Il y a eu 
66 mariages.

Sauvages qui sont habitués parmi nous • 960 
personnes ; hommes, femmes et entails.

( Vol. 7, no. 27. p. 149.)

MECCNSEMKNT. 
17 19.

Eglises ... .... .... ... 77
Presbyte es ... ....
Maisons du Roi . . ... *2
Prêtres du NémiitaPe , . .... 18
Jésuites ... .... .... 16
Réi'ollets.... .... .... 12
Religieuses de l'Hotel- Dieu............. ... 106
Religieuses ürselines.... .... 50
Religieuses de l’Hopital-Général . . 12
So-ur de lu Congrégation ... 68
Curés................ 51
Hommes audessus de 59 ans . . 1241

d audessous de 60 ans ... ... 2575
Garçons audessus de 15 “ .. . 2388

audessous de 15 “ ... ... 4978
Femmes et veuves .. 3557
Filles audessus de 15 aus............ . 2461

<• audessous de 15 “.............. .. 4997

Total des âme» .. . 22,530
Moulins A blé................. 76

ii A scie.... .. .... 19
Terres er. valeur, arpens.. 63,032
Prairies ... .... 8,018
Rie français, minots................ 231,666
Blé d’Inde ... . ............. 6,4H7
Pois.................... ... .... 46,408
Avoine ... .. .. .... 50,416
Lin, livres.. 49,970
Chanvres, livres . 5,080
Chevaux 4,024
Bestes u cornes.................. .... 18,241
Mouto.:» ., 8,435
Cochons.... .... .......... 14,418
Armes A feu ... 3,726
Epées................................................. 792

dit et airéte le 20 avril 1720.
(Signé,)

L. A. de Bourbon, et lo
Maréchal d Estree.

pd! le Conseil, (Signé,I
Lachapelle.

(Vol. 7, no. 29 p. 155.)

recensement, 26 octobre EN
1 7 2 U .

Maisons du Roi et forts................. 5
Eglises ... . 88
Presbytères.................... 59

Prêtres des Missions Enngeres . 31)
Curés et Missionnaires..................... 69
Jésuites . . . . 24 >331
Recollets ... .................... . 32 f
Rèlisrieuses ... .... ... . 175 J
Hommes audessus de 50 ans . 1274

“ audessous de 50 3020
« absents .. . . 315

Femmes et veuves ... . 3782
Garçons audessus de 15 ans .. . 2677

“ audessous de 15 « ............ . 6052
Filles audessus de 15 ans............ . 2734

“ audessous de 15 “............ . 6249

Total des âmes.... 24,431
Moulins A blé.................. .. Ri'

<l A scie... . . . 28
Terres en valeurs, apens,... 61,857
Prairies ... ... ................. 10,132
Blé français, minots... .... 134,439
Blé d’Inde “ ... 4,159
Pois ... g ..................... 55,331
Avoine “ .... .... 62,053
Lm livres ... .... .... 67,264
Chanvre................................ 1,418
Chevaux ... .... 5,270
Restes A cornes ... .................... 24,866
Moutons ... ___ .... 12,175
Cochons ............... .... 17,911
Armes A feu . . 4,632
Epées ... .... .... 915

( Vol. 7, no. 33, ]>. 180.)

RECENSEMENT GENERAL DE LA COLONIE.
17 2 1.

Maisons Royales.... ... • . • « 6
Prêtres du Séminaire*.. . 31
Jésuites ... .................... 24
Récollets ... .... ## 32
Religieuses de l’Hôtel-Dicu .. 111

“ Ursulines.... 79
“ de l’Hônital-Général 23

Sœur» de la congrégation.... # 76
Frères Hospitaliers ... # ... 6
Eglises ... .... # # 86
Presbytères .... • • • • .. «1
Curés ou Missionnaires.... »9
Moulins A blé.. .... 90

« Ascie.... .... .. 30
Familles.... .. 4,183
Hommes audessus de 50 an« 1314

« audessous de 50 <( 2857
(( absents..................... 282

Femmes et veuves. . ... 4107 (V4 r.i i A..
Garçons audessus de 15 ans. 3361 ► l ft,*J 11 nin

“ audessous de 15 « 3970
Filles audessus de 15 « 3351

“ audessous de 15 “ 5262 j
Terres en valeur, arpent ... . 62,145
Prairies.................. ... . 12,‘203
Blé français, minots ... .. . 282,700
« d’Inde « .... 7,‘205

Poil .. •,. . 57,40!)

A voi ne .... .. t>4,035
Oige « .... .............. 4,585
Tanac, livres ... ... ., 48,038
Lin «   54,650
Chanvre “   2,100
Chevaux............................................. 5,603
Restes d cornes................ .... 23,388
Moutons............................................... 13,828
Cochons .... ............... 16,250
Armes d leu.... .... .... 5,263
............................................................. 923
Péchés dans l’étendue de la paroisse 

de la Raie Saint-Paul ... .... 7
Plis dans les pêches ci-dessus : 160 marsouins, 

qui ont produit barriques d’huile, 125 -chaque 
barrique de 100 livres.

N. R. Faute de barriques suffisamment, plus 
de moitié de la graisse a diminue sur h grève, 

l’ittal de toutes les pèches établies eu 1721 1 1 
« “ U U eu 1722 7

( 1 o/. 8, no. 29, p 162.)

R ta'KKSBM KN t’ EAU EN LA NOUVELLE EH A Nr K EN
1 7 3 4 .

Eglise» ... .... ... ................ 102
Curés et Missionnaires 83
Presbytères .. ... ................. 76
Pie très et Chanoines..,.. ............. 32
Jésuites..,. .... ... .... 18
Recollels ... 27
Religieuse Je l’Hôtel Dieu. .... 97
Ursulines.., 80
Religieuses de l’H<>pital-GI. et Frères )

Charrons............................ ..............
SdMirs de la Congrégation... .................. 96
Moulins A blé ... .... H8

“ A scie ... ... 52
Familles... .... .. 6.422
Hommes audessus de 50 ans. I7IS \

g audessous Je 50 G 4588
g absents..,. .... 430

Femmes et veuves............... 6593 ^ •>7.)r,.» .-.m 
3805 ; ’O an).Garçons audessus de 15 ans

g audessous de 15 “ 8312 I
Filles audessus de 15 g 3654 J

•• audessous de 15 G 8122 J
Terres en valeur, arpens ... .... 163,111
Prairies ... .. .. 17,657
Blé franc tis, minots.... ............. 737,892
“ d Inde ,, ... 5,223
Pois ... .... .... .... 63,549
Avoine ... .... . 163,988
Orge ................... .. 4,462
Tabac, livres.. .... 166,051
Lin___ « .... .. .. 92,2 ly
Chanvre g .. .. 2,221
Chevaux.... .... ... 5,056
Restes a cornes................ . .. 33,179
Moutons............................ .. 19,815
Cochons ........................ .. .. 23,646
Armes à feu... .. 6,619
Epées.. .. .. 781
N. R.—Ce recensement a cte fait avec toute

l’exactitude possible; on le croit le plu; exact qui 
ait été envoyé jusque» ici.

( A Continuer. )

Nos lecteurs connaissent déjà et ont dit apprécier 
le motit qui a fait supprimer cette année les exer­
cices publics de MM. les élèves Ju séminaire de 
Quebec. Ces exercices sont de véritables fêtes 
nationales, et au milieu de la profonde affliction 
où est plongée cette cité des ruines, tout ce qui a 
un air de tete et de réjouissance serait déplacé. 
Nous sommes donc réduits à publier la liste des 
prix distribués A l’ouverture des vacances. Nous 
donnerons dans notre prochain numéro celle du 
pensionnat de PHôpital-Général.

Li*te dei meilleur* qui ont remporté des prit it I* 
JUtribution lonnelle faite au Scmiuuiro de Québec, Ie 
3 ) juillet IS45.

CLASSE JCNIOR DE PHILOSOPHIE, 
c.itcur. otrpE uentiei..

Pii* Hector I.angerln, 1er acceiiit Antoine Pain- 
cliuud, 2d George Drolet

Sections coniques
1er prit H Lnngerii), 2<1 Hipp Suzor, 1er aceeiiit Ceo 

Drulet, 2J A Pitiitchftinl, 3e Aug I.adrü-re
TriyonomHrit rectiligne et tphèrijue

1er prix H La.igevin, 2d 11 Suzor, 1er accenit A Paiu- 
c)iaud,2l George Drolet, .‘Je Geo VanlèUou 

H11CTOKIQC F.—Kxcr.i.u: veu
1er prix Simon Fraser, 2<1 Nicolu* Au Jet, 1er acceisit 

Octave Auilot,2d Thomas McCord 
Versions latines

1er prix S Fraser, 2d O Audet, 1er acccs»it N Audet, 2d 
T McCord

Thèmes latins
1er prix N Audet, 2d S Fraser, 1er accessit T McCord, 

2d O Audet
Versions grecques

I er prix N Audet, 2d Pierre Tremblay, 1er accessit S 
Fraser, ïd T McCord

Ven
1er prix S Fraser, 2d T McCord, 1er accessit P Trem­

blay, 21 O Audet
Discours français

1er prix S Fraser, 2d O Audet, 1er accessit N Audet, 
21 P Tremblay

Mémoire
Prix N Audet, 1er accessit O Audet, 2d P Tremblay 

SECONDE—cxrr.Li.ENOE
1er pris Hospice Verreau, 2d Charles Cauchon, 1er 

accessit AlphousC Marmct, 2d Augure Uernier, 3e James 
Oliva

Versions latines
1er prix C Cauchon, 2d A Barnier, 1er accessit II 

Verreau, 21 A Mariust, 3e Atrun Graveley 
Thèmes latins

1er prix H Verreau, 21 C Cauchon, 1er accessit A 
Uernier, 2d J Oliva, .‘Je A Graveley 

Verti >n» grecques
1er prix II Verreau, 21 C Cauchon, 1er accessit J 

Oliva, 2d A Koruier, 3e Frederick Oliva 
Vers

lar prix J Olita, 2d A Murmet, 1er accessit C Cau- 
chou, 2d A Uernier, .'Je II Verreau

Amplifications françaises
ter prix A Marmet, 21 C Cauchon, 1er accessit 11 

Verreau, 2d A Uernier, .'Je A Graveley 
Algèbre

1er prix C Cauchon, 2d J Oliva, 1er accessit Nar­
cisse Lemieux, 2d H Verreau, .'Je A Marmet 

Thème* ang ais
1er prix A Graveley, 2d P Cauchon, 1er accessit Phi­

lippe JolicuMir, îd A Uernier, 3e H Verreau 
'Traduction de l'anglais en français

1er prix II Verreao, 2d A Marmot, 1er accessit A 
Graveley, 2d C Cauchon, 3e A Uernier 

Mémoire
1er prix Lazare Tanguay, 2J II Verreau, 1er acces­

sit F Oiiva, 2d A Marmet, 3e George Duhautt 
TROISIEME—EXCKLLENCB

1er prix François Plarpondon» ^d Louis l'ardu, 1er 
accessit François Blouiu, 2d Thomas Hamel, 3a Dennis 
Reddtn

Versions latines
1er pris F Plamoudon, 2d I. Tardif, 1er accessit T 

Hamel, 2d F Hlouia, .'Je D Keddin 
Thèmes lutins

1er prix F Plamondon, 2d T Hamel, 1er accessit F 
Blouio, 2d L Tardif, .'Je Ferdinand llsmel 

Versions grecques
lar prix L Tardif, 2d F Plamondou, 1er acceseit F 

Bloain, 2d T Hamel, 3e Félis Brunet 
Vers

1er pris V Blouiu, 2d L Tardif, 1er accessit F Pla­
mondon, 2d D Reddin, 3e T Hamel 

Thèmes anglais
1er prix D Reddin, 2d T Hamel, 1er accessit F Pla-

uiwiiJon, 2J F Ul. uiu, Ce L Tardif
fiadurtis* Jt l otig'uit en fiançait 

1er prix F PlanuMidon, 2d 1. Tardif, 1er accessit 1 
Blouiu, 2d T Hamel, 3e Odiiou Farad'.»

Tuisi
1er prix F II miel, 2d D Keddin, 1er accessit F Pla- 

inoiidoii, 2d T Hamel, 3e I. Tardif 
Mémoire

1er prix F Plamondon, Vd 1) Reddin. 1er accessit 1. 
Tardif, 2d F Hamel, 3e Adolphe Jacquies 

QUATRIEME—excBi.i.knmi 
lur prix l'iiieiiuo Begin, 2d Olivier Thibuiideau, 1er 

accessit Joseph Bayard, 2d Fitieiiue Arel, 3e Colin 
Chisholm

Versions lutines
1er prix K Bégin, 2d O Thibaudoau 1er accessit F. 

Arel, 2d J Fuyard, île Adolphe lludoii 
Thèmes latins

1er prix J Bayard, 2d E Arel, 1er accessit K Bégin, 
2d O Tliibaudcau, .'<•* Charles Chevalier 

Versions grerquet
'er prix F Begin. 2d E Arel, 1er accessit Ü Tldbau- 

I ica h, 2d Hubert Ciruir, 3e C Clirisholin 
Vers

1er prix .1 Bayard, 2d F. Arel, lerueeessit O Thibo­
deau, 2d 11 Giroir, 3c L Bégin

Traduction du latin eu anglais 
1er prix F. Arel, 2d C Clé.slinlin, 1er accessit O Tlii- 

baudeau, 2d M Giroir, 3e E Bégin 
Arithmétique

1er prix J Bayard, 2d E Arel, 1er accessit Albert 
Drolet, 2d C Chisholm, 3e II Giroir 

Leçons wg/aiset
1er prix () Thihandouii, 2d J Bayard, 1er accessit E 

Bégin, 2d 11 Giroir, 3o Gaspard Garuoau,
Mémoire

1er prix F.jBégin, 2d .1 Bayard, 1er accessit O Thibau- 
diau, 2d 11 Giroir, 3c G Gurneuu

CINQUIEME—kxobi.lknciï 
1er prix Godefroi Prnidergast, 2d Jacques Fit eau, 

1er accessit. Zéphiriu Vczina, 2d Octave Hardy, 3e 
Pierre Lutteur

Versions latines
1er prix J Piteau, 2d G Prendorgast, 1 er accessit Z 

Vczina, 2d O Hardy, 3e Hector Trcpunier 
Thèmes latins

Ur nrix G Preudergast, 2d J Piteau, 1er accessit 
Z Vczina, 2d F Dumontier, 3e O Hardy 

nimes anglais 1
1er prix John Colfcr, 21 G PrenJergust, 'er accessit 

Pierre Lalleur. 2d Alexandre Lindsay, 3c H Trcpanier 
Traduction du latin en anglais 

1er piix Z Vczina, 2d G Preudergast, 1er accvssit J 
Piteau, 2d () Hardy, 3e Félix Dumontier 

Arithmétique
lef prix G Prendorgast, 2d O Hardy, 1er ncccssit P 

Letellicr, 2d F Dumontier, 3e P Larieur 
Mémoire

I er prix G Preudergast, 2d Joseph Martel, 1er ac­
cessit Maxime Dcfoy, 2d J Piteau, 3e F Dumontier 

S1X1 hME—EXCELLENCE
1er prix Cyrille Légaré, 2d Barthélémi Verret, 1er 

accessit Klie Anger, 2d Ferdinand Cutetlier, 3o Hubert 
Lurue

Versons latines
1er prix C Légaré, 2d Charles Fiset, 1er ucccs»it B 

Verret, 2d 11 Larue, 3e R Anger
Thèmes lutins

1er prix C Légaré, 2d B Verret, 1er accessit Guil­
laume Duval, 2d E Anger, 3e Michel Huot 

Traduction du l din en anglais 
1er prix F. Anger, 2d William Baldwin, 1er accessit 

B Verret, 2d A Joncs, 3e C Légaré
Abrégé d hittoiie en anglais 

1er prix E Anger, 2d O Grénier, 1er accessit Flavlen 
Bnillargeun, 2d Vincent Cazeati, 3e Joseph Delisle 

Arithmétique
1er prix Adolphe I,égaré, 2d M Huot, 1er accessit 

Alexandre Joncs, 2d C Légaré, 3e Daniel Murphy 
Exercices français

1er prix C Légaré, 2d B Verret, 1er accessit F Ca- 
tellier, 2d A Légaré, 3e C Fiset 

Mémoire
1 rr prix Joseph Audet, 2d Philéas Garncau, 1er ac­

cessit Chrysophore Lafontaine, 2d Flavieu Baitlargeon, 
3e F Catellier

SEPTIFM F—EXCELLENCE 
1er prix Ftrdinand Marémeau, 2d George Verret, 1er 

accessit .George Bertrand, 2d William burke, 3e John 
Henning

Versions latines
1er prix George Bertrand, 2d W Burke, 1er ncccssit 

Magloire Hamel, 2d F Martineau, 3e Eugène Bruneau 
Themes latins

1er prix G Bertrand, 2d F Martintau, 1er accessit G 
Verret, 2d J Henning. 3e M Burke

Traduction anglaiss
1er prix Patrick Kelly, 24 W Burke, 1er accessit Wil­

liam Power, 2d J Henning, 3e Herbert Omeara 
térammairs française

1er prix F Martineau, 2d G Bertrand, 1er accessit 
W Burke, 2d Gilbert Lame, 3c G Verret

Géographie et grammaire en un’luit 
1er prix F Martineau, 2d P Kelly, 1er accessit J Hen­

ning, 2d II Omeara, Se E Bruneau 
Mémoire

1er prix M llsmel, 2d F Martineau, Ier accessit Ch* 
Chamhcrland, 2d E Verret, 3e Louis Dion 

HUITIEME 
Versions latines

1er prix Adolphe Casault, 2d James Nesbitt, 1er 
accessit John Ross, 2d Jacob Côté, 3e Octave Lapointe 

Thèmes latin*
1er prix Charles Devlin, 2d J Côté, 1er accessit A 

Casault, 2d J Nesbitt, 3e Elzéar Michaud 
Exercices français

1er prix J Côté, 2d Romuald Lamontagne, 1er ac­
cessit J Nesbitt, 2d Zéphirin Leblanc, 3e J Ross 

Traduction du latin en anglais 
1er prix J Nesbitt, 2u Charles Cloutier, 1er accessit 

Robert Baldwin, 24 Charles Devlin, 3c J Ross 
Grammaire anglaise

1er prix R Lamontagne, 2d J Ross, 1er accessit R 
Baldwin, 2d C Cloutier, 3e John Richardson 

Mémoire
1er prix J Cô'é, 2d C DevlU, 1er accessit A Casault. 

2d E Michaud, 3e J Ross
NEUVIEME 

Grammaire française
1er pdx Edouard Kémillard, 2d I sale Matte, 1er ac 

cesslt Daniel Fraser, 2d James Auld 3e John Dobbin 
Traduction anglaise

1er prix D Fraser. 2d J Matte, 1er accessit Pierre 
Prévost, 2d Léon l.abhé, 3e E Kémillard 

Arithmétique 
1ère Section 

Prix James MoKey
2o Section

Prix J Matte, 1er accessit J Auld, 2d D Fraser 
Arithmétique, Géographie et Grammaire en anglais 
1er prix Owen MuAmally, 2d J Dobbin, 1er accessit 

J Matte, 21 D Fraser, 3e J Auld 
Mémo»e

lar prix J Matte, 2d P Prévcst, lor accessit Pierre 
Saucier, 2d Onéziine Vécina

CLASSE DE DESSIN 
Peinture d l'aquarelle 

Prix Frédéric Turgeon, (élève de 4e)
Iktsin

Ipr prix A Graveley, (élève de 2de), 2d C Cauchon, 
(id)3e Th Hamel, (élève de 3e), 1er accessit James Oliva, 
(élève de 2de), 24 H Omeara, (élèra de 7e). 3e Eumoud 
Paradis, (élève de 4e.)

Par suite d’un accident facile a réparer, le Qué­
bec n’est arrivé qu’il 6 heures hier au soir, a la 
remorque du Rowland Hill. En sortant de liorel 
il cassa son gouvernail et fut obligé d’attenijre l’ar­
rivée du Rowland Hill qui montait. Celui-ci mit 
son fret et ses passagers à bord du Hritannia qui 
panait pour Montréal.

Son Excellence le gouverneur-général assista 
dimanche dernier â l’ouverture d’une nouvelle et 
superbe église wesleyenne, grande rue .Saint- 
Jacques, A Montréal. L’édifice a coûté £‘13,000 
et doit contenir des bancs pour 2760 personnes.

Les honorables MM. Draper et Papineau sont de 
retour A Montréal ds leur voyage au Nouveau- 
Brunswick.

{.'Unicom, ci-devant employa A transporter le* 
malles entre Québec et Halifax, et dont nous avons 
annoncé l’urtivée U New-York, a été vendu, u ce 
qu’il parait, 10,000 livres sterling, A une comna- 
gnic de capitalistes américains et espagnols, et va 
être employé comme paquebot entre New-York et 
la Havane.

Nous lisons l’article suivant dans IMurorc de 
samedi. Nous pouvons informer notre conlrêre 
que la nouvelle de la descente A Québec d’une des 
compagnies équestres dont il parle est sans loude- 
ment. Nous croyons au reste que la compagnie 
serait très-mal reçue, et qu’alors même que l’au­
torité municipale autoriserait un tel spectacle en 
ce moment, il n’attirerait que peu ou point de 
spectateurs.

“ Les cirques continuent A se croiser pour nous 
donner le bénéfice de leurs folies. On nous dit 
inclue que lu premier qui nous est venu est des­
cendu jusqu’à Québec. C’est réellement insulter 
au malheur avec impudence ; et s’il se trouve dans 
la vieille et malheureuse capitale du Ras-Canada 
assez d’insensés pour ui encourager l’existence au 
milieu d’eux, il laut avouer que les plus terribles 
leçons ne nous profitent guère. Si les chevaux 
que l’on court sous les tentes au milieu de la po­
pulace ébahie pouvaient li'e les gazelles et con­
naître les malheurs que nous venons d’essuyer 
deux fois dans les incendies si désastreux de Qué­
bec, ils refuseraient de porter leurs maîtres et de­
manderaient A leur tour A leur monter sur les 
épaules jiour s’en retourner d’où ils viennent. 
Nous espérons pour l’honneur de notre société quo 
ces gens qui se font tiainer par des bêtes n’en trou- 
veront pas assez parmi nous pour nous dépouilla 
encore de ce que l’incendie nous a laissé. Il n’y 
a malheureusement que le petit peuple qui court a 
ce spectacle ridicule, et comme c’est juste celui-JA 
qui n’a rien a gaspiller, nous espérous que le 
cirque ne sera pas lon^-leinps sans détaler du sein 
d’une ville qui vient de s’épuiser en charité et qui 
a besoin de subvenir encore A bien des misères.”

I.a frrgiitP-truiHport Apollo, ayant îl bord deux Com­
pagnies d'artilleurs arec (tes iuvulhleii et des détache­
ment* de diver* regiments, a fait voile de ce port dans 
la nuit du lundi à mardi, pour Portsmouth d'oii elle ira 
prendre des troupe* a Gibraltar et à Corfou pour U-» 
conduire aux Indus-Oedde itales, et reviendra le prin­
temps à Halif ix prendra et ramener en Angleterre lo 
43o régiment.

Non* avons le plaisir d’apprendre que le premier vo- 
Uiiui) dv {'Histoire du Canada du M. Garneau doit pa­
raître duu* le cour* du présent mol*. On pourra se 
procurer cet ouvrage chez tous les libraires, h Québec, 
à Montréal et aux Trois-Rivières.

I.a goélette Gulnare, ayant à bord le capitaine R*g' 
tield. Je la marine royale, chargé des travaux d’hydro­
graphie que l’amirauté fait exécuter dan* le fleuve et 
le golfe Saint-Laurent, est arrivée daus ce port mardi 
dernier, ven nt du golfe.

ELECTIONS MUNIt'Il'ALES.
Sainte-Anne de Lapêrade.—A une assemblée de» 

habitants de la paroisse Ste-Anne de Lapêrade, 
tenue dans la salle publique du presbytère de la 
dite paroisse, les 7 et 14 du mois de juillet 18-15, 
A 10 heures A. M., sous la présidence de Louis R. 
Latfèchc, écuyer, J. I*., après avis publies donnés 
an préalable A la porte de l’église de la dite pa­
roisse, aux fins de procéder A l’organisation d’un 
conseil municipal et A la nomination de commis­
saire» d’école» conformément A la loi : les mes­
sieurs suivants ont été unanimement élus conseil­
lers, savoir: Augustin Massicotte, David K. La- 
flèche, Louis Dury, Elzéar Méthot, Amable Ho­
chet, Réné Cadotte et E.-X. Rocheleau. Et 
Messire M. M. Brien, président ; Laurent Le­
febvre, Antoine Hérenne, Benjamin Bailey, Nar­
cisse Lanouette et Olivier Douville, commissaires 
d’écoles. Dans une assemblée tenue le 26 du 
même mois dans la maison de Ls. Dury, N. I’., 
les conseillers sus-nommés ont ifnanimcment élu 
Amable Hochet, écuyer, maire, et P. J. Mathon, 
écuyer, secrétaire-trésorier.—{Communbpic.)

Château-Richcr.—A une assemblée des conseil­
lers de la paroisse du Chfiteau-Richer, tenue le 28 
juillet, aux fins d’organiser le dit conseil : W. il. 
Lemoine, écuyer, a été nommé président (maire), 
et M. F. E. Gaudry secrétaire-trésorier.—{Com­
muniqué.)

Piuepns princiers.—Dans le parc de Neuilly et 
dans celui du château royal de Bruxelles, il est 
deux colombiers toujours bien garnis de pigeons ; 
ils portent de l’une A l’autre résidence, avec une 
rapidité incroyable , les lettres de Marie-Amélie 
A sa fille, la princesse f .oui se de Belgique, et vice 
versa. On cite un de ces pigeons voyageurs, 
nommé le duc d'Albo, qui a düèjA fait 45 fois lo 
trajet de Bruxelles à Paris. En moyenne, il met 
trois heures 25 minutes A franchir la distance qui 
existe entre ccs deux capitales.

Anciennes iortifications.—On vient de dé­
couvrir, au coin du botilcvail de la Madeleine et 
de la rue Neuve-du-Luxiinbourg, la fondation 
d’un plan très-épais, avec contreforts, des an­
ciennes foitificdtions de Paris, construites sous 
Henri IV, et qui suivaient les boulrvarlsdu centre 
et aboutissaient A la porte Saint-Honoré. On sait 
que ces fortifications furent démolies par ordre de 
Louis XIV, afin de débarrasser la ville de la cein­
ture qui l’étouffait.

( POUR LE DISTRICT DE CiASPE’. )
Au rédacteur du Canadien.

Monsieur,—La presse étant le moyen le plus 
expéditif de faire connaître au public scs propres 
affaires, je prends la liberté d informer vos lecteurs 
de Gaspé des faits suivants qui les intéressent et 
au sujet desquels plusieurs d’entre eux demandent 
A être éclairés,

Il y a lieu de croire qqc tous ceux qui avant lo 
26 septembre 1828 sc sont établis de bonne fui sur 
des terres de la Couronne dans ce district et qui lea 
ont améliorées, en obtiendront des concessions gra- 
tuiles du gouvernement. Il est de leur intérêt 
d’éviter toutes dépenses pour agence ou autres, 
dans lesquelles des spéculateurs et autres personne* 
intéressées pourraient les entraîner ; et d’attendre 
que le gouvernement s’occupe de cette affaire, ce 
qu’il fera en temps opportun, sans les exposer A 
aucune dépense. En attendant, ceux qui ont droit 
A cet avantage feraient bien de sc procurer des 
certificats de leurs voisins les plus respectables 
constatant qu’ils ont occupé ces terres et ont fait 
des améliorations sur leurs lots respectifs avant la 
datn ci-dessus, afin d'être prêts A les produire A 
l’appui de leurs réclamations lorsqu’ils en seront 
requis : tous ceux-lA sont certains de conserver 
leurs améliorations et peuvent les continuer eu 
tou'c sûreté. Le gouvernement ne commettra au­
cune injustice à leur égard et n’exigera point d’ar­
gent d’eqx. Ceux qui en auraient payé A d’autres 
pour des terres occupées et mises en valeur par 
eux avant le temps mentionné (1828), savent A 
qui s’adresser : les sommes ainsi payées doivent 
leur être remboursées comme indûment prises, et 
le seront sans doute sur des représentations conve­
nables. Mais ceux qui depuis cette époque (sep­
tembre 1828) sc sont établis sur les terres de la 
Couronne se trouvent dans une position différente. 
Il faudra qu'ils paient pour leurs terres, sans au- 
un doute, et plus tôt ils le feront mieux ce sera



pour tux. Qu’il* *e rnttttnt tu ir^rU avec le jjou- 
rtrneruent en payant le plus tut qu’ils le pourront 
ce qui lui est justement du, et qu’ils soient indé ­
pendants de lui et de ses agents, comme des cul­
tivateurs industrieux devraient l’etre, et ne lui doi­
vent que fidélité et bienveillance.

Il fut introduit un bill U la dernière session de lu 
législature pour le soulagement de certains occu­
pants de terres dans le district de (îaspé (c’est-à- 
dire en faveur de ceux qui, avant l’époque préci­
tée, s’étaient établis sans permission sur les (erres 
delà Cturonne, et auxquels le gouvernement, par 
Son Kxcellenca sir Jamks K km ft, s’est engagé a 
assurer leurs améliorations.) Ce bill lut toutefois 
discontinué sur l’assurance donnée par le gouver­
nement qu’il ferait tout ce qui serait nécessaire a 
cet égard. Sur cette promesse, la mesure lut 
laissée entre les mains de l'exécutif, et les liul»i 
tants de Çaspé peuvent compter sur son accom­
plissement aussitôt que le temps et les circonstan­
ces le permettront.

Pour le reste, les habitants du district de («aspé 
peuvent avoir recours au volume «les statuts (qui 
doit leur être parvenu a I heure qu’il est), pour s’as­
surer si leurs intérêts ont été soignés ou négligés. 
Ils trouveront qu’il a été volé enfin de l'urgent (qui 
avait été ci-devant refusé en punition de leurs 
péchés, a-t-on dit), |><>ur l’ouverture d’un chemin 
de Percé au bassin de (îaspé (3ti milles, plus ou 
moins), ainsi que depuis la mission de Histtgouche 
jusqu’à l’embouchure du Matupédinc (H ou 10 
milles), et pour d’autres améliorations publiques. 
Une somme de A’150 a été votée pour l’encourage­
ment de l’agriculture dans chacun des comtés de 
Gaspé et de lionaventiire ; il a été pourvu libérale­
ment à l’éducation et aux écoles, mais les habi­
tants de Gaspé n’oublieront point qu’il dépend 
principalement d’eux-mêmes de mettre u effet les 
vues bienfaisantes de la législature a cet égard. 
Us devront employer des maîtres d’école qui pos­
sèdent non seulement un caractère moral et reli­
gieux, mais aussi des habitudes de propreté, et 
qui seront capables d’inculquer ces principes à 
leurs élèves ; qu’ils se gardent surtout d’employer 
pour remplir cette charge si importante et si res­
pectable des personnes adonnées a l’usage des 
liqueurs spiritueuses et à I habitude non moins dé­
goûtante de la pipe. Un maître d’école doit s’es­
timer gentilhomme et être considéré comme tel 
partout. Si c’eût été en mon pouvoir, j’aurais 
créé chevaliers les instituteurs les plus éminents, 
considérant ceux qui donnent l’instruction au genre 
humain comme aussi dignes de cet honneur que 
ceux dont la mission est de le détruire.

Le district de Gaspé, avec le reste du Has- 
Canada, a été debarrassé des municipalités de dis­
trict, et au lieu de ces nuisances, chaque localité 
aura doiénavant le pouvoir de conduire ses propres 
affaires. Les habitants de Gaspé, en particulier, 
sont investis du pouvoir qu’ils désiraient depuis si 
long-temps de faire des lois et réglements pour 
leurs pêches à saumon et autres ; avantage dont ils 
feront bien de profiter sans délai. Il n’y a aucune 
nécessité de troubler A l’avenir le parlement à ce 
sujet.

11 a été donné un encouragement aux pêches, en 
exemptant du droit de cinq pour cent ud valorem 
certains articles importes de la Grande-Bretagne 
et des lies de la Manche, qui leur sont nécessaires. 
Les denrées et provisions venant de l’étranger res­
tent cependant assujetties à ce droit, et cela pour 
favoriser notre agriculture canadienne : nos propres 
cultivateurs, aussi bien que nos propres pêcheurs, 
ayant droit à notre protection et A notre encourage­
ment, de préférence, aux étrangers. Si le culti­
vateur achète une partie de la morue du pécheur 
et l’exempte en outre du paiement d’un droit de 
cinq pour cent ad valorem qu’il est lui-meme obligé 
de payer sur certaines marchandises sèches, il 
n’est que juste que le pécheur canadien prenne en 
retour les produits du cultivateur canadien son 
voisin, préférablement A ceux de Jonathan ou de 
tout autre étranger. Le droit sur le sel (un schcl- 
ling par tonneau, moins qu’un sou le minot) est 
une cliarge si minime qu’on n’a pas jugé à propos 
d’en demander l’abolition pour ne pas» courir le 
risque d’un refus de la pari de la chambre.

On a remédié A l’erreur dans l’acte de judicature 
qui l’empêchait de fonctionner pour le recouvre­
ment des petites dettes (A20), et l’on espère que 
la machine, telle qu’elle est, fonctionnera main­
tenant tant bien que mal, (juoique les améliora­
tions qu’on voulait introduire aient été perdues 
dans le conseil. Ces améliorations seront reprises 
A la prochaine session, et l’on y persévérera jus­
qu’à ce qu’on ait réussi. Le gouvernement, une 
fois à l’ouvrage, aurait dû l’achever ; il aurait dû 
faire disparaître entièrement cette vieille machine 
pourrie, et, en montant la nouvelle machine 
d’hommes capables de la faire marcher, s’acquérir 
la reconnaissance de tout le district, qu'il a man­
quée en ne fesant les choses qu’à demi, trop tard, 
et en rechignant. L’ancien ministère et le nouveau 
sont également à blâmer dans cette affaire, égale­
ment responsables ” : nous verrons comment ils 
se comporteront à la prochaine session.

Le bill pour rendre authentique la preuve des 
mariages qui ont eu lieu devant des magistrats à 
Gaspé antérieurement à 1821, ainsique celle des 
baptêmes et des sépultures, a été passé à l’unani­
mité par l’assemblée, mais a été rejeté par le con­
seil sur de fausses représentations faites à ce corps, 
et c’est A ceux qui peuvent souffrir par suite de 
ces fausses représentations à les rectifier s’ils le 
jugent à propos. Une pétition présentée au conseil 
au nom d’un seul Individu, qui lui-même n'est pas 
ne ni résidant dans le district td dans la province, 
exposait que cette mesure dans laquelle, si je ne 
me trompe, il y allait des intérêts de centaines 
d’individus, n’avait pour but que de favoriser une 
seule personne dans le district (une vieille dame 
était nommée sans nécessité, pour ne pas dire 
malicieusement, comme la personne dont on vou­
lait servir les intérêts), et que si ce bill devenait 
loi, il pourrait affecter sérieusement les intérêts du 
pétitionnaire.

Le bill en question fut introduit pour mettre 
ceux qui avaient négligé de se prévaloir de l’acte 
de 1832 (2 Guil. IV, ch. 51, « pourvoyant à la

Ereuve des mariages, baptêmes et sépultures dans 
aspé,” lequel acte, limité à cinq années, était 

expiré en 1837), en état de remédier à cette omis­
sion, mesure nécessaire pour la préservation des 
droits d’un grand nombre de personnes respec- 
taoles, et de la paix de plusieurs familles dans 
celle Içcalité. Ce bill ne tendait à légaliser au­
cun mariage qui ne fût déjà légal ; il autorisait 
seulement ceux qui avaient été légalisés par l’acte 
de 1821 (1 Geo. iV“, ch. 19) à en enregistrer la 
preuve et rien de plus.

Il paraît que la dame à laquelle il a été fait al­
lusion avait demandé au juge provincial de Gaspé 
de recevoir et d’enregistrer certaine preuve qu’elle 
avait par-devers elle du fait de son mariage de­
vant un juge de paix (non <£ un contrat de mariage 
sous seing privé,,y chose à quoi il est pourvu par 
tin acte encore en vigueur et permanent), le dit 
mariage contracté il y a environ quarante ans, avec 
un monsieur qui s’était retiré des affaires, avait 
abandonné la province et était décédé en Europe ; 
demande qui fut rejetée, le juge n’ayant pas l’au­
torité nécessaire à cet effet en conséquence de 
l’expiration de l’acte. Acte de sa deqiande et de 
son rejet, ainsi que d’un appel mal avisé du juge­
ment, qu’elle avait interjeté A la cour de Québec, 
fut produit, mais ne prouva autre chose sinon 
qu’elle avait formé sa demande trop tardf et que si

elle l’eût formée à temps, elle eût réussi. On in* 
siitait que si ce bill lîeveruut loi, il mettrait au 
néant cette (( décision ” dite “ légale,” contre le 
mariage de cette daine, légaliserait ce prétendu 
mariage, équivaudrait n une loi rétroactive^ et 
tout cela au préjudice du pétitionnaire contre les 
intérêts duquel on prétendait que U* bill était di­
rige.

Quelques-uns pourraient voir dans les données 
ci-dessus une raison plutôt pour que contre l’adop­
tion du bill, dans le bu*, de soulager une cetaine 
classe de la société, et non pour l’avantage ou le

'J " e d’aucun individu en particulier. Le co­
mité du conseil a néanmoins jugé prudent de re­
mettre I’;.flaire u la prochaine session, dans laquelle 
celte mesure sera cert, iuement reprise et adoptée 
sans doute m l’un présente a la législature une pé­
tition couveii.ible a Min appui. Il est bi -n connu 
que l’individu tiés-re>.pectable du nom duquel on 
s’est servi pour s'opposer a la mesure, 11 ce d’une 
manière injurieuse u d’autres personnes également 
respectables, n’< n savait rien lui-m.-inc ; et il se­
rait bon qu’il sût que, non content d’avoir fait 
sonner haut son nom en cette occ^ion, un mon­
sieur qui se prétendait son agent s’est depuis vanté 
ouvertement que c’étaient ses piopres intérêts qu’il 
avait le plus à Cu*ur dans cette a Ha ire, et qu’il 
avait cherché à nuire u d’autres plutôt qu’à lui 
rendre service à lui.

On ne sait qui a conseillé 1rs no'.ircllcs divisions 
municipales de (îaspé et de Bonavcnture ; quel­
ques-unes sont absurdes et ne pourront fonctionner. 
Il est évident qu’on les a faites s ms avoir pris 
l’avis de personnes qui connussent les localités. Je 
présume que M. le secrétaire provincial en est 
“ responsable, ” et il aurait pu, ce me semble, 
aussi consulter quelqu’un de “responsable” aux 
habitants de Gaspé plutôt que de s’eu rapporter à 
des personnes sans responsabilité quelconque. Il 
n’y a pas encore eu de réponse u la demande d’éri­
ger (îaspé en port libre, et l’on doute fort qu’elle 
réussisse.

[.es pêcheurs de Gaspé qui fréquentent la côte 
nord et le Labrador peuvent s’assurer qu’ils sont 
parfaitemuit libres, comme le sont tous sujets bri­
tanniques, de prendre du saumon, de la morue, du 
hareng, etc., aux havres, anses et îles, de dé­
barquer où Ion 1 Mir semblera, pour faire leur 
huile, sécher ou saler leur morue et autres pois­
sons, en êvitànt toutefois de commercer avec les 
sauvages et d’empiéter sur les droits des locataires 
des Postes du Uoi et autres seigneuries ; personne 
n’a le droit de les troubler ou molester.

On ne dit rien ni en bien ni en mal de la com­
pagnie des pêches et des mines de Gaspé, si ce 
n’est qu’elle a fait de grands achats de terres et les 
paye noblement, et qu’au lieu d’employer ses ca­
pitaux à l’exploitation des mines et des pèches, le 
seul objet pour lequel une charte lui a été octroyée, 
elle détourne son attention à des spéculations sur 
les terres au commerce des bois, à l’érection de 
moulins et à la manufacture de madriers, etc. 
Tout cela est bon s’il n’arrive nas d’explosion dans 
l’intervalle, mais c’en a bien l’air. En attendant, 
les petits poissons grossissent, et il sera toujours 
temps d’ouvrir les mines lorsqu'on les aura décou­
vertes, mais Logan jure qu’il n’y en a point.

J’ai à demander grâce, M. le rédacteur, à la 
plupart de vos lecteurs et à vous-même, de la lon­
gueur de cet article ; mais je vous prie de me par­
donner, vu que quelque peu important qu’il puisse 
vous paraître, les habitants de la localité si éloi­
gnée et jusque ù présent si négligée, à laquelle il 
est «dressé, ne peuvent avoir d’informations plus 
sûres touchant leurs affaires publiques que par la 
voie des journaux, et que c’est plutôt à eux qu’à 
l’écrivain que vous rendez service en insérant ce 
qui précède.

Québec, 26 juillet 1845. C.

MARIÉS.
A St -Koch, le 2î) du courant, par le Uév/rend M. 

Auclair, vicaire, sieur Vugî-ne Parant, & Dclle l'stln r 
Darouin, tons deux du même Heu.

D Ê C Ë S.
A la Puinte-l.évy, dimanche dernier, le 27, h î’âge de 

trois mois, Marie-Agnès, enfant de M. Pierre Dumontier, 
forgeron.

PRn1srïiréï \ EN BANQUEROUTE.
niBTRICT DE QUEBEC. S

FREDERICK NAST, de la cité de Québec,
®- duns le dit district de Québec, boucher et' charcu­

tier —Commission émanée de Jean Casimir Rrunenu, écr , 
un des Juges de Circuit dans et pour le dit diitricl de 
Québec, et Commissaire des Banqueroutes dans et pour le 
dit district en da'c du TRENTE-4ÎT-UNIEME jour de 
juillet 1645 —Une assemblée des Créanciers se liendrn au 
Pal iis de Justice,en la dite ci êde Québec, le MERCRE­
DI VINGTIEME jour d’AOUT prochain, à ONZE 
heures de l’uvanl-niidi.

Wm S SEWELL,
Rureau du SbérilT,

Québec, 31 juillet 1645. ShériflT.

Dans l'affaire d DWID BL4NCHET, ci devant mar­
chand de la Paroisse de St.-Gavais, Banqueroutier.

ON donne avis public, qu’attendu que J. C.
Bruneau, écuyer, un des Juges de circuit, et l’un 

des commissaire» des Banqueroutes, en et pour le District 
de Québec, a indiqué LUNDI le QUINZE de DECEM­
BRE prochain, comme le jour auquel la vente du l’immeu- 
blo ci-après décrit pour.ait avoir lieu ; la dit immcublo 
ci-après décrit, appartenant au dit Banqueroutier, sers 
vendu par encan public, le jour ci- dessus mentionné, à la

Corle de l’église de la Paroisse de Saint-Anselme, ù DIX 
cures du matin, savoir : ■ Une terre de deux arpents de 
« front aur trente arpents de profondeur, située en la Pa- 

« roissc de Saint-Anselme, dans le comté Dorch. s’er, 
• dans le District de Québec, joignant d’un rô’.é, au Nord, 
« ü Arthur Allen, et de l’autre côté, au Sud, A James 
« Franklin, d’un bout, par le Nord-Est, à la rivière 
* Ktchemin, et de l’autre bout, par derrière, A la dite pro 
« fondeur ; sans b&'ivses dessus construites.”

A ta charge des redevances mentionnées dans le contrat 
de concession du dit immeuble, en faveur du Seigneur de 
la seigneurie dont il relive è titre de cens.

Et toutes personnes ayant ou prétendant avoir aucune 
réclamation sur ou par rapport au dit immeuble, sont te- 
quisrs d'en faire connatlre la nature et l’étendue nir écrit 
au dit commissaire, au moins quinxa jours avant la vente, 
afin que les dites réclamations puissent être examinées et 
jugée».

LOUIS BLANCH ET,
Saint-Charles, le 31 juillet <840. Syndic.

Axis.

M E FOiHsigné ■ été nommé seul Syndic de la
"masse en faillite de Matt g h Thebkrgb de cette 

ville.
ELISHA LANE.

Québec, ter août 1643.

STATUTS PROVlNCfÂÜxT
A VENDRE chez les souH-ignés les Statuts 

‘ * provinciaux de 11 dernière session, Version anglaise 
J. k O. C tÈMAZIE,

Québec, 1er août i8!5. c Rue Ste Fnmille, n* 9

W. THOM, INSTITUTEUR,
INFORME respectueusement le public que «on 

Ecole, pour l'inatrqction des deux «axes, se (ouvrira 
le MARDI 19 du courant, et qu’il sera alora préparé à 

recevoir trois ou quatre Bensionnaires, soif comme éléacs 
ou autrement.
Québec, C, rue Salnlc-Angè'.e, /

lu a«ût i. f;*1

u;i;nci; d’oimments
IT OBJETS UmiSE.

A MOiYi’RUAL,—Clie/. le» Sums (jkisls (IIôpitaMî^iiiTal.)
A QI KBIX ,—Clitz MM. J. et U. Ckemazie, rue Ste.-Famille, i\o. î> 
A NEW-YORK,—(liez J. C. Roiullaru, me Beu ver, No. tVJ.

IE sous-igné a l’honneur d’annoncer à MM. les curés de* te diocèse que dans |»; but Je fttriliier
^ leur choix et d’accélérer t'cxpédiiiou de leur» coininaiiJc», il vient de mcttie en vente clu-x Me»»ù-uis J. \ u 

Crémaxie de cotte ville, quel juc» urneuieiils dont le goût nuiiveau rt surtout U bat prix ne peut ont uiinqurr de plane 
et d’obtenir de nouvelles cumulandes. On trouvera ukim de* t-ehuidiltuu*.

tîalius de divers* s couleurs 
Croix de ( luaull*-» aworii* * 
t.lind» •!<• Daliuutiques et d’Etole* 
Of|ini. du D.illluliqin>

« de Chapta

l>< Drap d\»r et d’argent,
D nu is broché or uu a gent,
Etob-s pastorales,
Franges et C lions or f:n 

« « mi fui
a a »uie jaune i-t blancliû

Dans l’rxi-eutiou d< « objets désirés le.r fjhiicants s’.i’tat fieront spécial, ou ni u la nouveauté des dessins, A la bonne 
qualité et surtout otu La* prix qui ont déjà signal*) le» divers luiicmcui» li»r*» au clorga do* Etats-Unis et de ce 
p tys.

il est impoil.iit' d’ubf rm r que le but de l’.ig* ti’c accepté • p'*r 1rs Damei d'- l’I lôuital-UénêraS de Montréal et par 
MM. J. et*) Crénn/io le Québec, iiVlanl que «le c 'urentrec le» ordre» d>-ci-* dioi-o-es, les articles livrés A leur» 
éliblissetiioiits respectifs seionl tous port % aiu prix </« lajactuie oriiçm ite (ji »l'iu a Iressée directement et tans en- 
treiiii'C si ou le préfère,

N B Chaque uniemtut sera importé tout fait, oit au coui.d t J : IVt df*: rt galon* nécessaires à «a ronfcctio'i en

' J. C. ROBII.LARI),
OoZbec, 1er août IK4** r N*. 3J, Beaver Street, New-V’ork.

AVIS.
LA soussignée, cessionnaire île- biens iI’An* 

sxlmk Hardy, son mari, d’avec lequel elle est 
séparée quant aux biens, informe respectueusement le 

public qu’elle continuera en son nom le eommerre de dé­
tail tel que I*: fcsail son mari et dan* la même maison, en 
la Ua-se-Ville, rue Notre-Dame, iT 6, oû *lle fera tous 
scs efforts pour mériter une part de la faveur publique. 
Elle ne se considérera pas respomable d’autre» dettes que 
celles qu’elle contractera elle-même personiiellrinrnt.

ELEONORE CANTIN.
Québec, 1 août 1815.

Avis. I
LES Soussignés informent le public que la

Société ci-devant existeute entre eux, sou» les noms 
et raison de H.AMONDON et DRAPEAU, est, de rc 
jour, dissoute de consentement mutuel. Toutes affines 
concernant ladite Société seront réglées par S. Drapeau, 
Imprimeur Propriétaire du Courrier Commercial.

A. Pl.AMOVDON.
S. DRAPEAU.

1er août 1845. o

f A Rotissignée, Tulrirc de ses enfants mineurs
prie roux qui oui des comptes, demandes nu réclama* 

lions quelconques contre la succession de feu (îiovann* 
Domenico Bai.zakktti son époux, de les lui produire 
dans le plus court délai possible.

M. BALZARETTI.
Québec, 1er août 1845.

I T I\E personne qui a fait un cours d’étude dési- 
niait avoir une place d’instituteur ù la rnmpague. 

S'adresser 5 ce Bureau.—Québec, 30 juillet 1845. c

LIGNE DU PEUPLE.
STEAMERS ENTRE

MOMTREAL ET QUEBEC1.

OPPOSITION QUOTIDIENNE A L’ANCIEN MONOPOLE.
SUR LE SAINT-LAURENT.

Les inngnifique» Slramers

QUEBEC
ROWLAND HILL.
-, yfipC» NOUVELLEMENT tons-

AU truils, précurseurs de lu 
' q-. ’ ■ y L y* réforme postale dans l’Amérique Bri* 

tanniqiie du Nord, commencent aujour­
d’hui leurs voyages réguliers entre les deux vil es.

Le QUEBEC, Gkoroe Koch, maître, partira de 
QUEBEC, les Mardis, Jkudis et Samedis, à 5 heures 
P. M

l.e ROWLAND HILL J B. R Vax maître partira 
les Lundi», "krcrkeis et Vendredis à 3 hcutei* P M.

Le QUEUF.C partira de MONTREAL, les Lundis, 
Mercredis et Vendredi*, à (1 heures P M.

Le ROWL'ND HILL, les Mardis, Jecdis et Sa­
medis, ù (3 heures P M.

Ocs vaisseaux soul bien finis et sont tniit-ît.fait splen­
dides ; ils offrent aux passage's le conforU tl la célérité 
ù des prix modiques.

I.’ancien monopole qui a fuit si peu de cas pendant 
longtemps de l’opinion publique â réduit le prix de* pas­
sages de 75 d 871 par cent. Leur motif est de détruire 
lu ligne du peuple ; mais nous reposant sur le patronage 
libéral du public, cl dans la vue de u’avoir d >ns li cham­
bre que des penonnes respectables, nous avons fixé le prix 
du p assage h 10*. dans le Québec et A 7* 61. dans le 
Rowland Hill, J compris les ren ts.

Le» capitaines de ces StcumbotL ont cil instruction de 
ne pas entreprendre de courses avec les Steamboats de 
l’ancien monopole.—Par ordre du Bureau,

JOHN RVAN,
Premier Agent Je ta Ligne du Peuple.

Québec, 30 juillet 1815

PRIX DE PASSAGE REDUITS.

Ligne journalière de Steamers de la Malle Ihnpilc 
ei de Passage entre Québec cl Montréal.

Les superbes Steamers :

MONTREAL,
Capitaine Jesse I). Armstrong ;

LORD SYDENHAM,
Capitaine Charles L. Armstrong;

QUEEN,
Capitaine J. B Lafrrniere,

f^ORMFNT lu Ligne jou.naliôre, laissa.)
Québec i 5 heures et Montréal J 0 heures chaque 

soir (les di nanchcs excepté»)
Ces Steamers sont commandés par les capitaines les ! 

plus eapabl s et le» plus expérimentés qu’il y ail sur le 
fleuve, ont des Ingénieurs sobres et compétent, et co n- 
plètemenl équipés, à tous égards, de manière à garan'ir 
le comfort et la »urete des passagers

PRIX DU PASSAGE : Ckammkxi, 5t. (les repas 
compris); avant, "IJ.

F R RT psr les Steamers ci-Jessus, VINGT-CINQ pour 
cent au-dessus du Tarif.

H. E. SCOTT,
Québec, 30 juillet 1845._________ ______ Agent.
MAISON DE BAINSX K A KOUN A.

Él E BOtinsigné informe ten aniia cl lo ptl- 
" J biic qu'il s établi une msisan de bains dan» la 
lia plu» pittoresque de la paroôsede Kacouta. L’sc- 

cès en est trés-f**ile, et la commodité pour les voyngouis 
et K» malades est plus grande que dr.ns aucen autre éla- 
l hsseuunl de ce ginre sur le rô é aad du fleuve.

abraham pelletier.
Kakouns, 3 juillet 1815. 2fs-lm

AVIS.

TOUS les Censitaires de la Couronne qui sont
endetté» pour Lots et ventes ou autres droits Sti. 

guturiaux dû» sur des propriétés situé -s dan» le censive de 
8a Map -lé u Québec q. i ont été détruites ou endomma­
gées dans les récents incendies désastreux, cl qui pen­
sent avoir droit en conséquence à la remise d’une partie 
ou de la to’alité de ci s droit*, saut requis de filer leurs ré­
clamations, avec toutes les informations nécessaires, au 
Bureau de l’Inspecteur Général du Domaine de Sa Majes­
té uu Château de St. Louis d Québec, Icqm I officier u 
rr*;u de. instructions de sou Excellence le Gouverneur eu 
Cbcf de lui faire i apport du montant dû et de toutes les 
circonstances de chaque cas pour su considération.

F. W. PRIMROSE,
Québec, 30juillut 1815. I G. U R.

T E Dit. SÉGUIN a fixé sa résidence rions la 
■* J maison de M Kelly, épicier, ù 8oint-Rorh, rue du 
Pont, près de chez F. X. Paradis, écuyer —8 juillet \e.]b

APPRENTIS DEMANDÉS.

ON a besoin à ce bureau de Lois apprentis 
typographes. Bi -eau du Canadien.

Québec, 9 juillet 181.'».

On (Iciiiaiidc
] N jeune homme parlant les deux langues pour

> servir comme commis. -S’adresser à
E LACROIX,

Rue Sault-au-Matclot.

I
Québec, 28 juillet 184».

Avis*
E soussigné recevra des Propositions jusqu’au 

4 août pour la construction d’une maison en pierre 
de ta Ile appartenant ù I n. Prendergast, écr., Rues 
St. Pierre cl Saull-au-Matelot. Un pourra voir le» plans 
eu s’uJnssuiil ù

PIERRE CAUVRF.AU,
Qu "brr, 28 j.iilli-t 18 j.'i. Architecte.

ETABLISSEMENT DE MARCHAND 
DRAPIER ET TAILLEUR,

RUE SAINT-JEAN.
f Ï^OUTES les personnes qui onl passé par les

* incendies récent» seront fuirnics de Inrdes faites 
sur comtnnnde et rt taillée» dans le premier goût u la 
mode pur M. KNKîUT, de Rf-genl-Slrcet, Londres, aux 
magariii du sous-igné, rue Saint-Jean, jusqu’au lerocto- 
bre prochain, AU PRIX COI TANT, POUR ARGENT 
COM PTANTSEULCMCNT.

F.. P. WOOI.RICH.
N. R. Une caisse de CHAPEAUX de dame de paille, 

toscans et de fantaisie, è vendre A BON MARCHE dans 
le salon d’evp'jsilion, en haut.

F. P. W00LKIC1I.
Québec, 23 juillet 1645. f

Avis*
m/JADAME LEFRANÇOIS informe le pu-
Jv-l bl.c qu’i Ile disposera de son fonds de rnsgasin de 
marchandi.es seche* u des prix très réduits pour uigcut 
comptant.

Québec, 21 juillet 1815. I2f

PERDUS, LORS DE L’INCENDIE DU 
2S JUIN :

fl \T ALISE couverte en peau de veau, ron- 
v iciiaut une garniture de rideaux de lit complè­

te de bazin avec frange cordée
I Ditto couverte Je peau de loup-marin gris, con­

tenant du linge de ménage, parmi lequel il y avait des ri­
deaux de coton rt de.» rff t* marqués A. B. plusieurs 
mannes contenant du linge de toile et colon marqué A. B. 
et G. B.

I Paquet de loi’c et mousseline cripcséi'S sj.TVaul Je 
garniture de lit et de 'able à toilette.

1 Surtout noir dans la poche du quelle étaient 3 livre», 
guide de M H tvvkms.

I Parapluie neuf de coton brun
t Pari pluie du soie ayant servi.
I Lot de Baguettes de cuivre pour escalier.
6 ('liaises en paille peintes en jaune.
I B me de piano, lu dessus ble .
Ceux qui auraient aucuns de ccs ilfcts qui puissent se 

ncaninlire ù rette dcscrip ions vomir nt bmi en donner 
avis à ce biirc ni et obligeront le prop .étairc q li a beau­
coup souil'ert dans les deux incendies.

Québec, 23 juillet ’645,

DAME veuve H. PARE in forme se* piati- 
ques rt U- public eu généra1, quYllr n ouvert s ni 

inag isin di marchandises arches, dans le Faubourg S.*- 
R ich de celte Ville, rue du Roi, ..* 29, deuxième rue au 
nord de 11 chapelle construite sur le terrein de l’Eglise de 
St Roeh.

Québec, 23 juillet 1845. f

MAITRESSE D’ECOLE.
IT NE dcmoUelle, qualifiée fous tous rapporta

' et qui peut également enseigner le français et l’an* 
gtais, demanda une place da maitre»»» d’école.—8’adrea- 
ser û cette imprimo-ie.—2l juillet 1845.

PONT DE MELBOURNE.
■ \ES foiimbrions seront reçue* à ce bureau 
^ j'itqu’au 4 du mois prochain, pour II construction 

d.a PILES, CULEES et APPROCHES du Pont projeté 
sur la rivière Saint-François é M Jbourne, suivant les 
Plan d Devis qu’on peut voir à ce bureau et au bureau 
de la Poste à Melbourne.

Le» soumissions, endossées t soumirsiotis peur le Pont 
de Melbourne, » devront contenir la signature de «'eux 
personnes solvables qui veuille se porter cariions pour !• 
due exécution du con'rat.

THOMAS A. BEGLY.
Bureau des Travaux Publics, ) Secréteirr.

Montréal, 19juillet 184 .J

Avis.
éfl^ÜUTLS personne* ayant Ji< reilamiriion* 

contre la succession «le (l»fui>l JOSEPH FKA8KK, 
écuyer, Lieutenant t'uluuel de Milice, de la paroi.sr Si.- 
Fraia-oi» de h Rivii-re du Sud, sont requises de présenter 
b-urs fumptes dûment alUsté», et relies qui lui duiveiit, 
•le payer soit u dame CATHERINE TALBOT veuve du 
dit JOSEPH FRASER, écuyer, où au notaire SiU>»igiié
* hargé dr régler la dite sueees«ion, d’hui le onziéin juur
lu u oi. d’août proebain. J -BTB. MüHlN,

M.-Pranç ti* 21 judlci 1845. jll-a N. P.

COMPAGNIE
D'ASSURANCE DU CLORE

DK I.ONURKS.
< AI’ITAI. C1,000,000 STKItl.INC.

■ ES sous.ignés sont autoriné» à accqiW th*-t
* ^ KISQU ES C o N T K K MC PEU KT sUK LA VIE, 0. 
b > conditions favorables *T é régler les réclamation» pool 

p lie# ï««i Us tenvoqer en .faxUlene.
RVAN, CHAPMAN 8t Co,

Montréal
Par KV\N BROTHERS,

N* 37, rue St. Pierre, Quéhr*

%! ENA NT *rctie (e^uc» i-l a iCudie |mi U-
* rou»signé Vitre* eu bulles et demi-builcs de la meil­

leure qualité de grandeur assorties depuis t>[ X 7*, 71 \ 
8j, 8[ X lu, et au-dessus de 36 X 40

C. W WTRTEEP..
Québec, I I juillet 1815 rue St. Paul.

f flN a besoin à ce Bureau (l’un jeune hommr 
' qui entende U s langue» migl.iisrs et f uneai-c cl qn 

ait nue bonne écriture, pour servir de couinii».
Québ e, 4 juin 184*.

I E MitD-Myné croit devoir offrir publiqiieineiii
^ scs remcrciment* 1rs plus sincères ;* MM. H.-m t 

Huwiliuru J. Pititdrrc, Gabriel Garucau, F. Arcand t-i 
E. Murcoux, qui par des « Ifurls inrruyables et su péril d. 
leur vie onl léuso à s uiverdu derniei incendie sa inaisnu 
rue iJaiul-GabricI, n“ 23. Il pi'eud la liberté en mène 
temp» d’uiinuiicer qu'à la sollicilaliuu des voisins il a ou 
urt un magasin de comestible» et dYqnct-iiei dans cell*- 
rnaiton.

F.. MAUFFF.TTK,
Québec, 4 juilht 1815.

BUREAU DE MÉDECINE DE QUÉBEC,
Hèrr i. Uiku, 9 juillet 1815.

LA prochai no séance trimestrielle do ce Bu
rean, p<>ur l’Exnmcii de» t/'audidate à IT.t- d.* nu 

ù la Pcniiq'ie de I. Médecine, aura lieu MARDI u 
CINQUIEME d’AOUT picrluin.b DEUX heure» P. M.

I.es ('undid.it» tout requis de tiausuiPitre leui* 
dr>cum<,nt!* au Secrétaire, nu mon» trois jour» avant 
l'Examen.

Pur «>r Jrc du Buresu,
J. 7. NAULT, Secrétaire.

Avis*

LA société oxis'anle entre A. S. Matte Sc 
En e vn k Miciion, est de ce jour dissoute de con­

sentement mutuel ; le dit F.ticiuie Miction est la huIh 
personne auturisée â iccevoir le payement des délie.» du 
la dite Société, et u liquider l-.s alloics.

A S. MATTE, 
Kr. MICHON.

Québec, 8 juillet 18J3.

Avis.
LES affaires ci devant t enduites par la « i d •-

vaut société de Malte 8. Miction, su li ront à la u nu, 
d dater de ce jour, par k sou.signé.

ETIENNE MICHON
Québec, 8 juillet 1815,

1E soussigné a l’honneur d’informer le puldn-
s en général, et rc.» amis en particulier, qu’il a I un* 

de M M. Ginoras et Dfguisk le bel établissement s.»r 
la Riviérc-du-Eoup, ainsi que le droit des SOURt^KS 
SALINES. Il espère que sa lunguc expérê nce dan» relie 
ligue, jointe d l'ngréable rite Je l’établiiicment et ù Pif- 
fiicacité du ce» eaux, lui vaudra une bonne part du patio 
nage du publie. Les personnes qui voudront piuudie 
des RAINS, pourront les nvuir chauds ou froids, i loin 
commodité.

JACQUES PLAMONDON. 
l’ivière-du-Loup, 15 juillet 1845.

50 H1
Les soussigné» neuiveut de l'Kllison, venant de Men - 

ensile, it i.flunt en vente :
U A RTS Sel d’Epsom, 1 qurnL.I

chaque
:0 i!» Nuir de rumé>!
lu buttes Mine de plomb 
û do Vert de lirursivi* k

AUSSI EN MAGASIN:
Rhum i'c la J imatque et de Démérars, Eau-de-vie de 

Cognac en barrique», Genièvre de Hollande en r»i»s s 
d’une douzaine chaque, Huile de lin bouillie et non Louil 
lie, Peintures blanche, noire et brune, Vitres, etc.

MOORE. GRAINGER ft Co.

MBDICAL HALL.
JOSKI’U BOWLES annonce respectueuse

ment qu’il a transput lé »on Elabli»semrnt au M 
gsvin occupé en dernier lieu parM. CARU’EI.L, < n fin* 
,1c la PLACE DU MARCHE DE LA H VUTE-VILLÎ 

Québec, 23 avril 1815.

V hNTLiS IM K ENCAN.
l ente annuelle de Marchandises d'Automne de Mas 

son, Langevin ff Co.
Par A. J. M \ XIÏAM. I.NNDI PROCHAIN, 4 Cou- 

rant, nux magasins de MM. MASSON, I.ANGEVItN 
& Co, û DEUX HEURES PU1 CTSES, reront ven­
dus :

Æâh fl^AI.LES (îouverlOA
-fl-® ® fl-fl JO • Flanelle», blauelip, jaunn et 

écarlate 
6 balles Cnriset hlanc 

10 s a gris
1 « Pomcttes
4 « Camelot» tartans

10 r Draps Pilote bleus
2 a a c olives et gril
4 ■ Rocking rouge et vert
2 « Bas de laino
2 cuisses Ceinturât cramoisies, écarlates et reit*^ 
I • ■ militaires

li) balles Shirting» gris, 23 à 40 pouces 
6 < * blancs
4 t Regatta» croisés

Avec un assortiment général d'autres Catonnades 
Condition» mufiiai.es.

Québec, 1er août 1843.

Il sera vendu au magasin dos soussignés, LUNDI 4 août, 
A DEUX heures :

nOCHES Plume
JL 4 esisscs4 caisses Peaux de veau Fronti supérieur* 

de France 
35 doux. Peaux de veau d'Ii lande 
30 do Basils 
20 do Skivers 
30 do Fsulx

100 do Faucilles d'acier et coinmuno, 2à4 
100 do Etrilles 
150 bot'r* Vitres 
30) barils Peinture*

10 quart* Huile de lin bouillie »
10 do do non bouilli* , J •;
50 botte* Amidon _ *
30 do Bleu de Waterford
10 do Min* de plond
20 quarts Blane de CéruM ,

100 boites Savon de Québec • • .
20 ) do do de Liverpool •

10 quart* Couperozê 
5 do Noii de faâéq

1er août i$D, DUPONT k Ce.

C6D



MARCHANDISES NOUVELLES,&c. | MARCHANDISES NOUVELLES,

is^
MAI! Cil A ND,

HUE SOUS-LE-FOll T, No. 0, (J UE EEC.
nt

il toirAPPELLE lesiM'Huou om<*nl l’atlontion i!t* -;i*s piaUiim'M ri il» pu!»! •• rn sur ! :i'>i»iiimr
y/néril lift étendu de NUrc!i.uidi»i>« Sèche* m lou* nu» i| .’il i/fliv eu * i U « »U ■ hhchi . Il ci. il |"'U*> 

ciltr mi p*jliculi«r *«» ____ __

““*~a SliPESêFIftS
qui «pu, |, raii/lé, I* liraut ri lu qiulilA peuvriil loulmii U roinpaiai»i>n «v<c c- ij i’iI y a de infillcii cl j l u ii 
h mude dan* le |ia)* Il «us-i un iluix des plus uuuicau.v de

l'A'ruoiNs Di': \ i:sti:s ni: satiîn,
fatltnlres pour Pollutions, ( tiuprnu.r O" Soir peur Itouifilr», Hr. rlr.
fi fin en «cllifîtiu I li corlinualion de I Viicour'-(;, iii., I t,f 
se* pratique* i l »c» l'uiiinisssnci s qu’il u’u rien iii'jeli,*»! c< 
tldi< niiiHeuiea qu;-lit.' ; le luul mx pm I » jd ^ n udc. 

tpi^hfe, le H> mai |St5- .’I n

iiUiil .1 1 t"! l’a fut •ii*é '•-.in’.i i-i . . et il p ii1 «'» e i
■Ile i nuée p in >e j r u ur-1 i. s ailieli» le* 11 i» im h '< lie», 
es de ee niait lié.

COMPAGNIE D’ASSURANCE DU

1*11 CE N 1 X
I) K L O N D R K S.

4 'E1TR rotii|it»gnir qui u ^lulili ftou iigi'iico en
^ ^ Cuirnda en 18' I, etnitiuue tl'.i«*ui‘er eoiilre lu feu.

BUK£/UI, AU QUAI DE GILLESPIE,
niivert «le|iui.s I <> heures du iiuliii ju»i|ii'â I lieurea de 
l'upeè* midi.

CII.I.FSNK, (illl'i’N’Slliri.1) .V ('«•. 
(Jiulife. 7 juillet ISIi.

Oompagnio d’iLeism’axicc
DM QUDüKC.

4 \’l^ e.-l par Ir infisenl ilonné <|iit‘ les îu iinn*
i b ii.ii'i » de i el'e iiistilulinn sont rcqm* de luire Inut 
\ii .ie nls de un el un qiiul | ar (Cul, chieuu lie» quel» 
deuu elre l'.m le prciiii't ,i mr des mois suituiil», »t»oir: 
.ludlel, A u u I • *. p end re, Octobre, ftotemùie, Di.eu.* 
bie, l.tuiiu il l évrier.

Pur ordre, S. NltKîHT,
iSeert lui m

l J i lier, 'd )uie I s l.'i.

^ uinpii: iii;* irdsMiniiiiT in.irH'iiie il ronlri l ini’iinli 
DK CROTON, MiW-WHIK, 

t'sl riii'ur'üi: à pr.’ii lie .! 
de* p..li n » d’a • irani" | .'i!i lu compu*

‘3 M Mun ijjiif i si an'ur'üù à pivn lie s linq ifs
■ ^ < i ; doi iu r i

Attention ! Attî nïion !

iiffl # m\i

T ENANT il iveiotnpni ilo Pari* par 
/ le Sijitneii, qui l.|iies caisses de rhi* 

j|'fpnx Frai ç iis, *alin teloulé, i nnipar ddes 
’ pour U nouvenulé, l’élégance el li legéreté 

Bvrc lout ce qui s’esl vu jusqu'U'i sur le march-* dec, Ue 
till. , O les seuls vi kitaüii.s chapeaux Frui V'i» <■' Que­
bec. 9
D3 SN>5«t de' second i»ri\*

J .-IL COUKIVKAU

Qufchee, lOjuilIcl 18-l.s.

ZINC.

IE souligné ofiVd <• vendit* ‘200 (Vtiil'e** de 
/.,nc. A. J. MAMIAM

Québec, 8 juillet 1843.

A VENDRE ;
Al | LL F. M,r<’P.au\ dt: ('t'dre.
•AvM S'adresser à

(pi^hec. i’7 juin iS-lâ.
THOMAS r. CFE.

Si. lioeh

j yt:M)ni:
p-%p i f* foiimignê*, •g»’ I.evi Qi Aic.rr t rii’i :

8,«00P1ECESMad'im,k,’Æ
f,.U O d) Ditlens de Pin, du

750411 du Planches de Pin de 1*2
pied», livrai les aux moi» de juilltl, août el 
seplembrr.

Cr* bois sont asstz bien assaisonnés pour èlrc rm- 
plnyés ici été,

Québec, 21 juin l°4» AAF.Lf’H t< F» A t IF."'
ATi^NUKE :

I n p(*iil a sortimen*. de POTERIE.

— AUSSI—
Tl II.ES à fjurneau, à 11 mclier, e'c. cl Pots n che­

minée. 8. M ACAULAV.
Qu-ber, 2<) juin 1815.

(CINQUANTE .MILLE linque-à feu
■S ôO.fXIO Douves pour quarts

i 200 paires rames de Frine dressée.
S. MA CAUL F. Y,

_I8 juin 1845.______________________ rue Arthiir. _

.SANGSUES MEDECIN ALES,
venant d’être reçues et à vendre au

MEDICAL-HALL,
Place du Marché de la Haute- taille.

JOSFPH BOWf.F.S.
16 juin 1845 —3's

f E soussigné prend la liberté d’informer ses 
* J amis el pratiques qu’il ouvrira le fifiTRK du cou­
rant son mags.in d.ins la hout. Ile hà!i*se de M. JAMES
(UCB, rue M. Paul, vis-a-ti» la liiaa'.iie de M. Harey.

J. r.ATF.USON.
Québec, 2juin 1645.

T a Fe ]\ (Tk7
W^ANTF'.RS mainienanl en déliarque- 

9 M. rnenl de l’.icudia. chique panier conlt- 
nanl un assortiment ; et attendu de jour en jour.

Par le Duc d.: York et le Cuvcrnor Ha!h 11, 133 pa.'iirr* 
de faïence forrninl un 3fsorlim»-nt complet.

J. PATF.RSON.
Hue St. Paul, 2 juin 1S43.

PAPETERIE.

IE yotissigné a reçu par des arrivage- récents 
un assortiment étendu et complet d>- P Al II U «t 

autres effets de PAPETERIE de toute sorte, qui ont été 
rlioiiis avec suin dans 1rs marchés biilaniiiqi'es el qui 
•front vendu* à des prix modérées.

r A r t EK EN GROS.
ROBERT AVF.IR,

Montréal, 2 juin 1845. 188, rue St. Paul.

C^OLLEFORTE ANfîLAlSES, d’une quali-
^ té très-aupérieure, à vendre par

ROBERT AVF.IR,
Montréal,2 juin 1843. 16s, me St. Paul.

Tabacs en l’outlrc.
T ES soussignés ont constamment en main rt
* J offrent A vendre

Un approvisionnement de TABACS rn [oudie de sen­
teur et uni*, de la meilleure quali'é.

U. k II. GIBSON F.
Québec, 9 juin 1645.

SEL J1 VEM)UE :
IES cargaisons des navires John, lYarren

^ Hattirgt, et .flruV—A flot ou *,ir le quai, ROM- 
RIONS SALE’ES tupéiieurea pour l’approvi-ioniieimut
des vaisseaux.

CHARLES A. IIOLT,
26 mai 1845 Rue Saiot.Jacquef.

MODES DE PRINTEMPS ET D’ÉTE POUR
184*5.

JOHN DODD,
jnARCHAA'n TJBMLÏÏjTAJRi

DEMANDE à informertrès-rcspcctueusement
ses nombreux patron» et le public rn général, qu'il 

vient de recevoir les MODES DK PARIS, DF. LON­
DRES ET DES ETATS-UNIS pour 1845, et c»t main, 
tenant piêt à exécuter toutes coiumaiides dont ou voudrait 
le favoriser.

N*. Il, RUE LA FABRIQUE,
Québec, 20 avril 1815.

(Iiaklks <;oirru:v \ <v.
Vol LI K U,

I M r Oit TJ TE uns. 
r^,l01 f.l! à voile el gii’tMi:i‘itl t!»1 \ •ii<-.* tt' Cor 

il tjfe ;t«M)rli, t '.iblt», Ligut s, I il, il.., .■ v i ili 
t-n ?ro» et en détail.

Eue St.-larques, lî isn -viPe,
tluébcc, 2S mart 181.5,

A VENDRE PAR LES SOt'SSlCNKS:
^ N :i*soriimi'ni di* \ (1RES de tout's yi.in 
«L deur*. depui» j \ 7 J. VJ v 7}, ^ J » <" ^ \ H), lu» 
12, 10 x 14. I" x IG, léxiti, 12 x IN, I^ x 21, et d 
30 x 40, etc , i le.

— AUSs;—
F, uille d’or, Huile, Peii.lures de toutes couf tir». Du 

louvern eunstaniiiit-nt ù hui n< gasin pi iiituus , é'ivérs 
de toutes sortis.

J. H. IIA R F* IF. Jx. Co.,
Québec, .70 av-il l°4.>. n° Ittd R L K Sr. .1K » v.

i a r i s s i; u i E.
ÏES siiiissignés viennent do rerevoit un .•is>-r>'-.

J limenl de TAI ISSERIE, comme il n’in a .Itni'i* 
eié ullèrl en vente n Quétiec. Ils invitent hs < il 'Ven* .i 
>• nir f iir fiite un<* visite pour rxainii t r lis palio*i-» u*tnil 
d’aller ailleur •

J. H HARDIE «e Co,
Québec, .70 avril I8'5 n* OU. Rt'E Sr. Jkvn.

î'.uie e,- !, * u».

Quai de 11 n-l, 11 juin.
AA I STON HUNT,

A rent.

i'ihil.l.Hili tnSMRMlit' (III (iimitla tt'lilt' If llU.
^ \ iS i -| pat lu pré-ont dunné min.s l’aulorilé 

* -v du stuiiii Proviut i.il line et aine A ,el. r. .>7, iiicr* 
pneu ni la <'oii'P'igiiie d'Assurnni'e du t an'du eontie li* 
! Vu, i'.iii' '.. s A t.(lunaires de 11 dite ('«unp "i'ie *<'-'l re­
quis «b f.iiie mi Huiviiu de la LVi.ip!' Jiif d ‘n» 11 < i'é Me 
lino,'i i*, ni i/e vt r*.''ii.ents de AINliT-dNQ •eh|,lii:ï» 
par Aetiou chaque, un le 7ill<■ jour rie ( liieiiuib ' niai* 
- iivan!*, s.ivuü : Jaill t, Août. S pli mi re, O. toi re, 
N"Vi iiiliic. DciernbiT, Janvier, Etîvrnf, '’’a-'', Avril it 
Mai.

P.ii' c:2re dr > direct u-s h* ! t '’iii C npornlioi',
DANIEL Me t Al.I.I'VI,

Burettii d’As*ui'..nrc du Cmad i, ^ Seciélairc.
Qnéhee, t> juin 1845, ^

^ E dortour RUR1TAILLE a li\o .-a di,mi*i>n>
4 d u.s lu rue St ..List ph. n’' l(>. Ilaulr -A illi rhez J.*s. 

D» Bh-is, t t’ij ; i, porte voi.*inn il’An'oiuc P.ireul, écuyi r,
Ilot aire.

< J iél.ee. t t iirl'pt IV | ',

A N ! S .
5 E ronssiçnû infnrmc lo puli'.ir qn’i! tlumonrc
^ •* mniuti riatil duns h r-iaison de J IL TrtiJi Ue, éi r , 
Volaiie, Rue ''le. Anne, n c 2*>

A VENDRE PAR LES SOUSSIGNES: 
fî i1! F. à Saumon 
■J- F.l s II .r ng 

Iag u' i. Morne
l.piie* 'n Cnrdenuv (!l ml.rn Li"#s)
( I iix 3J f< 8 11 16 "O if-s "2* II.»
Petnlure Blû.u lu*. Inline. Verle et Roi pe 
Pe» x Mont.in ( H / ’- )

PMI El IFR & FKEC11E l"l F.
Qiréher 6 nnvfnihr.* 1811.

IES tous isriés arlièlfiil rln S C R I P .
J P F.l l.r.TILK k FULCHETTE.
Québec, 20 tl.'eembre 1845.

PIKaRF. G AUA R F AU,
Ar. lii'rrte

PROPRIÉTÉS A VliNDRE OU A LOUER.

A LOUER»
jtf. V ’ N E mnisnn rn piorrd à drttx étrrpra, *i 
:*jig ' tuée pré* de l’H 'pital-Génér.1, rue St.-A’a- 

l'ier. 8’t»dre*ser à M. ' APOLLON BALZ AR TTL 
Québec, Cl iuillet tS-IA.

a y en Dm:.
/pS. 4 dos conditions avantageunes uni* M AI
jltL ** SON neuve avec HANGAR ECURIE, rte.,
si'uée près de l’Fgli»e de St. Si-nnn, tl très avant igcuse 
pour le commerce, ans-i un LOPIN de Tt RRE de Irai* 
quarts d’arpent* de profonde ur sur qu'rai.te arpents de 
frorit Pour les conditions s’adresser au propriétaire sur 
les lieux.

PIERRE BOUTIN.
Si. Simon, 8 juilltl 1815.

A VENDRE OU A LOUER,

Il N EMPLACEMENT, nvco une MAISON
et hsngx'd tout neuf*, propre pour le ronuneree, 

situés à la RIA’I I KF. DU LOUP, celle place peut ( tT'iir 
au preneur une p.rspective luerative et jivai.iagcu«e. 
Pour les condiii ira .*’adres*< r à l'raoe'i» Gnay, écuyer, 
nrirchanil à li Alalhaie F'RS. GUAY.

Malh,tie, 24 juin 18;'».

A VENDEE;
^R’ROIS Ein|>!ncemcnts fesanl face au Marché
* N<uf, mesurant quatre-vingt siize pied» sur la r- e 

H.nJer'oii et soixante-quatorze pieds sur la rue Saint- 
Paul, el cunUnnil une superficie d’vnvirun onze mille 
| ieds.

CosntTtoNS Mor.Rxi.F.s.
S’adresser au propriétaire,

J. IL ORKNEY.
Québec, 24 juin 184 ». ____ ___________________

EMPLACEMENTS suit LES
l’Iuincs (P Ab i*n lin in

A VENDRE.
f E '-’rni'-igriû n divisé retto partie rie la prnprié- 
" rriété connue »ou.« le nom de lïoscmo’int, aux Plai­

ne» d» ibnli.m, adjoignant le champ des rourjes, en cni- 
;d*t-ements de 33 j i.-d» de IVonl sur rnv iron 80 pieds de 
profjndeur, qu’il 'lire à vendre ù perpétuité, pour la 
rente aonui llc de L3 A 5 par lot. rr h n la siUia'iun. La 
propriété est dan» le. voisinage immédiat de» Foulons tl 
des ilr int;er» de navi es rur h rive du St Laurent, et ù 
une pitjtc dhtanee de la II lute-Ville r!e (juél.cc.

On (.eut voir un flan de I» partie divisée en s'adressant 
bu soussigné nu ù E B. Linds*», écuyer, notaire pu­
blie, Bisxe-Vilîc. JOH.-i DONNER.

<inéb( c, I juin !i 15.

Q'iéhcr, t jiiillet 18 i;

AVIS.
'5M’ JOSEPH JOHNSTON r*t au'oii'é à

dernuider et d colli ct-r toutes su'irn-'s d’ar/en! 
irre» nu «ou'^ijtié, à dater de ce jour, et à eu donner 
uuittarice.

Q.I lire 3) juin 1815. JAMES CL F \RIHIT..

üfntfjjtu <tc lluchcr.
2- icr ISI”).

S US^l ’A nouvel avis il st*rn aliout* pnr ccllr* 
Banque trui» pour rent d'intérêt sur les dépôt* spé­

ciaux. Par ordre,
NOAH FREER, Caismcr.

A 14 U Fi f* H Fi «
n\; rr.t isn:s.

f-'t- On rnnovre lions la lisle qut sml moyennanl 
7.x. loi. j'onr Purrnée. On n'a ras <h rit à [lus tir U oii 
lignes / our ce prix,

ni r ERS ES ~BRANCH ES.

SIMÊON MARMETTE, meublier, i établi ••
boutique au n® I. rue Sle.-Famille, près lu Porte de 

In r.io 'iti-’ir (Hope Gale.)

!E Un. HARDY fo trouve inairitenarit cîi-'z 
J M. Maniïütte fila Barrière du faubourg Si.-A'allier. 

Québec. 7 juillet 1815.

0 4 1 I ROUX, Cliimiîdcet Droguiale, rut*
• A T S». Jean, N0 21.

AUVRf.AÜ* Molaire, n établi

ne Fl. uric n
sou élude < n sa if me ire. à St. Roc h, 

nu pi l d : la rc'iic, du li Couronne

JOHN RYAN rnniintio son Râteau nu
*■ ’ " * mi me endroit. Quai Napoléon.

< \ léber, I juin I845.
^8 fB'RÙDELLE, notaihf. plbuc,

* M ï’ n tramportd .*0'i bureincn sa demeu­
re. Haute A'ilje, rue Sic. Anne, n* 27, pré» l'Esplanade.

S 8^* ^ HIRRIVEAU, Chapellerie île
® '*'* (iuébec, Nc !», rue Blinde, Cha-

peauxde Paris.de I oiulrr s. de New-York et du Pays, etc. 
à dr* prix Irès-rédni «.—Point de second prix.
■ PENSION PRIVEE, dons une pojiiion ngrû-
® nble et central *, prô» du Palais de Justice n" 3. tue 

>t A'inrvn». Monirênl,

IOS. PE'MTCLERC, notaue, rue Si. Jean, 
n*. fi3, Houte-A'ille.

S3 VN HITHAM, faiseur tl’insirumenl.xile Chi- 
® • rurgie et Gout-her, No. 3C, ru« Sle. Annc,vir-à-

vt* l'Fffl se F. f>« nr -e, Hau'e-Aille, Québec.
|^E dorle .r ROY a établi son humait nu uu-

muro 23, r'ie du Palni».—12 janvier 1HI5,

N I5&41 ■SeUOME, avocat, rue Bua-
d*î, n* 29, HiUte-YilIe, vis-à-

ÏÜHN O RACE
St. .Ic.in.

('onlîsour ot Pâtissier, Rue

DOLIMUS Al. HART, avurai, Mu. S, Rm*
- St. Yinceiit, Aloiilréul.

M ^ VENDRE, DEUX MAISONS dans
dan» h i m Ste.-Aogèle, à de* conilition* 

Ires-faciles. S’adresser J ce bureau ou au propriétaire 
rue Dauphine N d.

Québec, 14 mai 1845.

liaison a m;m)Ki;.
A U faubourg St.-Rc«*h, rue liélair, pour argent 

complant, une ni»i«on de 28 pii iU sur 32. S’mïres- 
sir nu propriét ire AA'm. AMIOT, tilute, ou ù LOUIS 
NOHEAU, rue de h Couronne.

Québec, 13 juin 1845. I8fs

E soussigné u

AVIS.

été nommé Agent ponr la
COMPAGNIE D’ASSURANt E DE L’/ETNA, 

de Hartford (C'unnecticut), el est rinintenant pint a pren­
dre dea risque» contre le Feu. Celle Corn) agnio h mnin- 
tenant une Agcnrc ù Montréal, qui a édé en activité pen­
dant Its 2D dernières année*, et a toujours été pru'nptert 
libérale a régler pour les pertes. Til étant son caractère, 
le soussigné s’alitmJ a une part de I* confiance et du pa­
tronage publics.

DANIEL McGIE,
Québec, 18 juillet 1815 c-s Quoi de Hunt.

a<. i...
vis le Chien-d’Or,

■3ERRAU* T, Avocat, n transporté M>n
^ b-i-'-eu au no. 8, rue I)i sjardins, près de
Il C’>Uf.
4 ICI OR HAMEL n trunsportu sir rliMiicuri* du

no. I I, rire St. G* orge, Rernjiart.», ao n® 10 de la 
même - -

LIE, Doreur etc., rueSt.-StanUilfli vît a-
v '* M. 'I Ma Iran, r>rêt re, nrè» rie In rhnoelle.

SI L î^ORION a Iran-porté son niagasit, du 
* B-F Qiiincaillcrieel coulelh-rie au N*. 12, rue

La Monlnpee.

IE Docteur l'rétiiout a trarisjinrté son dr*mi-
-J e'|e A |a Hsri'e-Ville, rue | ’ r. o' e. No. 10.

B UÎ A U DETTE &. FfLS, Cuir Anglais
ïe * Français, Ann ri-am et Canadien, Tabac en tnr- 
queltes, Cigare», Havon, ke, $c |{as8c-Villc. rue 8t. 
Pierre.

J* fi* A UDKTTE, Marchand de ruir

étrnnsfïre. No 12, Rue St. Pierre Basse-Yrllr.
dgOTEL DE P AVNE, prés du Château et

JOHN SHAW N Co., Importeur.* elDétnil-
leur-de Quinmillerie, Rue Si. Jean, Haule-Yille 

No. 91, et ('.«'-(b-Shc, Basse-Ville.

BAT D1ART, Marchand, (^uni Na- 
-• ^»é* M. poléon.

■ .1. SA U RI N, CarosMcr, rue
• Ste. Anne, vis-à-vra du l’Église 

Anglaise.

n/iYI. LÊCHEMINANT, Épicier, No 4*. 
Rue La Fabrique.

iVt*.

Noire

EPICIERS, POISSONS,
fOHN FISHER, Epicier, N c (», me

Dune, Il >sue-V'Ile.
MIAS. l’OSl'ON, Epieiet el jlKiiehniul de 

^' Ghorbon, i-orri des rui*» 81, Pu-rii", SI. Puni ci 
Sinlt su Muielo»,

4 LEM'I .S'I’E Y, Epicn-i, Nu. Ir, nu- M.
‘ Ihi-rre, Ban i-\ rlle.

7 ’.7 / L L E l fil S, 1U 11 1) ES,

JOHN TE El), Mutin
en di hori* di: Porte de II

PEINTRES 4-r.

4v.
'l'tti'let.r, Cd magasin 
lia*se Ville N ®. 1:3,

,Y« ’DONALD, Vo. 12, Rue Si. Louis, l’ein-
Ire» il’ o <•'<> •>•» el t II in-ll.elils Sic.

peinln* il l'iisi'igiii*,
»i, rut* CouilhirJ.

• w u>i)D,
-“ Noas. u.

(ORIHKYMERS

de.

tVr.

T; H! WHITE, (ainlonnier, No. 16, Rue
-1 ’ ^* * B lade, Ilanlt;.N ille, (piéber.

Pu! P ETE R IES S'c.
ET PAPETERIE
No. 2ti, pied du lu riic

& IVRES DE COMPTE
* p.rJOHN WHEATLEY 

LxM •nl 'iriie. '
( IHi.N A 1,1) vN. l.OC ANS, fahiicanls (lepa
picr, ta:MM»i-r e, Ki*. joignitul lu piopnéit* de Lu 

W'. Moir f n. tue St. P ml.

RELIEUR.
M. RUTH VE N,"Relieur, No. 27, rue Ste.

Ursule, Huutc-Ville.

SAIiSEPAIŒILLE DK SANDS.

i'TTE préparation sans rivale n opéré quel
’Uy i|ur.--.urie8 de* eu*-'* les plus élounanieH qui soi. ni 
cr>ii«g Cef ihns les anii:ih-8 delà niéJeiiiie, |)roirn'it 
•un-i iiêoioii-iinliveinent qu’elle est cap ble d’a'lr'mire 
l.i but éi'vé Hinpi* I e In aspire. D'** ntoladt-a efll cér 
iJci'iii» dus aniiéi s dediversea maladies constitutionnelles, 
liron ipn:», itii-è» avoir essayé different» remèdes, avoir 
lépen-é du* millier* de pia.-t'ras à voyig r et à s - l'ure 
inJihcanicnier, 11 avoir souffert tout ce que la n'titre 
'inuianie e*i ca| able d’endurer, ont, par l'u-nge de que!- 
rpies tu ut' dies, entièrement recouv 6 L t-anié. Le- 
r!i 'toaiisme* ibroinqiies, les érrotielles ou le mal du roi, 
le*|l xions de [oiltine, les daitrra, les ulcères d les ;.ff 'i>
'ion» dmilourcuse» des os,la gorge et 'e» i ar nés ii'i érées 
le scorbut, h shéniorro|il*>.s, les maux d’y‘ox ( h-oniqui s, 
e- p ub s cl le* dill'ér- lc« éruptions cutméce so I ra­

die ileinent gtiéns par son usage. Le» niahidie* ayant leur 
origine d.iua t’e ul impur du »ang cl de» ff'ùdes en généra 
»• r mt |>rnn pt- nient »-t coinp'èlenient extirpées p -r ce rr- 
inèdo iuappiéciabli*, dont i’utuon toute par icubère dé­
truit la cause de lu maiidie eu s'introdui-aut duos la 
circulation cl p:iv«aiit par loi t le système. S’ I y a des 
oh* ructi n s (pii s'opposent à son opération fuvoiable, 
•: les 9 mt détruites par son n» uge daos lo «amil a'i- 
ineutaire, et le m il.ido scnl ri et connaî’ra l’opcratiun 
-le la S il* pareille pnr sa pui* aucc riira'ive.

Les propriéiai'ea reçoivent journellement de méde 
uin*, d’ecclésiastiquce, d’oBii-iers dejiis'ice cl de parliru- 
lois iionihreux, d'nnples et volontaiies témoignages ren 

du», tant par éenl (pie de vive voix d la supériorité de 
*.a!(:ir et d’efficacité de cette préparation. Eli» est 
fournie gratuilenient aux pauvres, eur preuve suffisante 
piV* en soot d gm-s.

Le» cer'iti'-Hia Miivinta, donnés pnr dco personnes 
ipii ont rooff'-rl (b * é< rouelles Boos leur f>rmiî l« j-lu- 
ludeuse, rnénlerit d'èire lus aRuntivcmcnl pnr les af- 
lil^és.

Essex (Conoeeiirnt) 15 jui 'cl U 44.
A Messieurs Sand*.—Messieurs,—Il y a cnviion huit 

an», m’diaiit é> h iiiflire et unmé'iia'rnient après expo-ée 
au froid, je fug p'i»e d’un gros rlnuno qui ilérangei 
tout le sy-téim*. Des tarhea pourpres ou livides paru­
rent «ur m pi-HU, nceompagi'ée* d’un mal de lêio violent. 
Les syniptù ues étunl alarinaut», un médecin fut appelé 
d prefer vil lis mourhes et les sangsues, qui produisiren' 
un soulageiner.t p-irticl. Des lu'iti urs dutca et o*seu»(s 
se formèrent sous la peau en différentes partie* du <n p», 
et le docteur prononça mon mal une rcrolule héréddurc 
(jui se dévc'cpoaif pour la première t u». L'hiver soi- 
v mt. j** perdi» I» vue des deux, yeux : le médecin fut de 
nouveau aopelé fi mon secours, et ma vue fut S'iiilngét- 
p-nd mt l’été ; rnnis mon n'7. commet ça fi augmenter 
•lu volume, et tout mo'i corps g'os*it rapidemei t, svre 
un gonfl ment hydropique. Le nrz devint même très- 
purulent et déchargeait profii*émen* une met è*e des plus 
dégoûtantes. Tout mon système éta t attaqué de maladi' ; 
les tumeurs Ramollirent et suppurèrent ahond 'mm' nt ce 
qui prodiiisil eue ginode débilité. De» ulcères éela èrenl 
alors sur les j imhe*, el pour comble de misère, les mu®- 
ch s d b s niiils «econlratlèrent de ti lle sorte qu • j'é- 
t-us presque mcnpiiblc do mouvement' Je re-Ui dm* 
C'.t'e c'iud lion avec peu de changem> nt jusqu'au mois 
d'octobre dernier, que je fus soudainement saisi • d’une 
sensation impossible à décrire, qui me lit presque perdre 
co'inai’siinrc, et me» amis crurent que c’était la volonté 
d'une Frovidenre miséricordieuse de mettre un terme fi 
inc» sonfl noces : j’en tevin» cependant, mai» seii'emont 
pour coniinuer à souITr r. l.ca ulcères étaient devenus 
une va.» c plain continue.

C fut duos cd état que je commençai è faire usage 
()•- voir - m ippréciable salsepnreille, a quoi je fis en­
gagée par le» nombre'ists guérisons remarqual'les que 
je voy.n» poldiée*. Elle vint fi moi comme un ange- 
gardo-n; it,|npui»fi peine dire poirqtioi, du uininbre 
q'iejc t’entenili* mentionner, je fus pleinement persua­
dée qu't Ile devait il v pour moi le lion Snm-uilain 
Elle k vraiment opéré sur moi des merveilles. Après que 
j’en eus fait usage pendant qurlqm » jour», mes douleins 
ei.nirnem èn ut fi so calmer, mon corps et me» jambe» fi 
dé*ci fl r. I'-* ulcères fi guér'r, et je dormis bien. Apiè» 
avoir tout souffert, excepté la mort, que je nu trouve heu­
reuse tl que je suis reconnaissante du pouvoir rendre 
encore un témoignage fi l’efficacité de votre ealsupartn.le 
sans prix !

Ma san'é est rélnbEo et j'ai marché quatre milles 
san» éprouver d'incommodité ; je conduis mon menage ; 
rt du lai'je me sens romme dans un uinmln nouveae; 
Je »ui» poiiéu fi faire cette déclaration publique par un 
prof u.ii sentiineiit de re que je vous dois comme fi un 
iiisiriiineiit entre les mains de Do-u pour arrai ber une 
le ses créutii es d'un lombeau piématoré. Nul lung»ge 
ne pourrait • xpiimer mes senlimculs. (fi.ic le Seigm ur 
soit avec vous el qu’il fas-c luire sur vous ss fare, est le 
wcu etmèic d'une amie qui vous a tant d'obligation et 
vous doit t int. Je dirai aux sffl'gés .* No désespérez 
point : car quelque désespéré que soit votre en.», vous 
uv(7. un anl.dote rûr fi lamain, la snli-epareillo de Sands, 
ne voin fn z pas fi d'aulrs, qu* Iles quo soient leurs 
prétentions.

MONISSA SIMMONS.
Comtf. tic. Midleiex, û savoir.—F.*sex (Connecticut), 

2.3 jui let 1843.—La siis-iKimrnéi! Monissa Simmons n, 
comparu en personne et a prêté serment sur les Lu 
contenus dans l’exposé qui précède, devant mo',

GUUDEN SMITH,
Juge du pu x.

Nous soussignés, connaissant persi nnellim'-nl Ma» 
dîme M'ioisst Simm-ms, ri’bésilons pss à dire quo nou. 
r 'guidon» Ftxpo*é ri-desSL-a de son cas comme sulntan 
ticihmoiit vrsi et rnériiant cnnlianre

ME! BF.N POST, diacre de l’F.glife Lapfi le.
J. HILL H AYDF.N, marchand.
CHAULES GHFF.M.KAF, cl b'iirgicn dc-lb'c. 
A F. WIH TT E MORE mi’t-o de r .ie.

Le lecle i e..t i vilé fini déier ellenliv. n • « I l*î < tf 
ntércHouni «pu »itil Du l'MMils léfnuqpispes n'ont 
a » besoin de cuiiiineiiloi e.

New Yuik, 2 > juillet 164'

A Mk*‘,iei.'rs F asp* —Me s'cur*—Jo cri'** né lui re 
qu'itu uflt.* de jn luii cuvera voit» en rclutuul b » huis 
»itivuiila, pur iup|ioii uu gniml bienr.iit que j'st HÇ'I 
I .ns la guéiisou d'iiii uu i u»: la.\( kiiki x obstiné « w 

.<» sein.
Je lu* soignée pcndnnl dix bml nmia par un iuéd< i m 

habile, d*.»i»'é des roiisciL d un de nos ebiMirgieiia h» 
plus cttoublea et !• » plus i xpéiiuienlé», sans éprouver 
niieun bien tjiielcouque. 'l'iuiiet-le* diff'rieutea niéibu- 
•b s de traiter les ri-a-ci» ton iil enipli yées: p 'iidiiit 
cinq seinuiiies ih* finie mon s'-in lui b'û é avec du laus- 
tiquu iroi» lois par j nir, et peml mi six i-euiiiiiir» il fui s •• 
r ngoé (nus I -s l'itim ave - uni- I' ible so'ulloii «ibicnle l'.llii. 
q irt.et h luvué nu l'ulièn- u 'erm éltul si grande q'i’ellé 
Icuml 11 i* d'uiie once dota Solution. Le doeli-ur son- 
■la l'i.l ère, i xumiiia l'u , • I d t que h m il nvai.eu.t r i- 

i leiiii ut \ ers le , oiiumii, < I q-.e si j-* iibibp n us psH un 
ptoio|'l siuit.i • meut soit de la iro lecuie nu par umi 
•i| éra'loo, le 11'* u .1 a ' s'-'U'l l-itül. Q|l UIM l'OU»e'tl:i de 
lime iiiiMÎr u *eni el examiner le» n> } mai» ubiyaul |i 
eil - Ul I|!I • li'-'J'l-nu-llt de i e qu .i\ a t été I ill, 11 s. n tin ( 
q i- jY»i| rnis ia| hl'meut, j«« de t W- a'-» pié.-que de 
ma g .é i ou il c gaida.s m»«i» ms comiiie ;i |'n-. piè.
—n m » re- ouree.

l'.ivnut divi r» té 'mig-tage* el rer':n- al* du eurea 
opé ée* par l’.ia ige de l.i S xi.M l'.xitni i s I>E SanI)», 
iI.iii* des i a* semfi'iible* au mi n, j-- un- deeiilui ù en e»- 
a-ij'er qi'c’ipte» bmti dh-H. Jb n |'I i» p!u*m"l.» sait ■ que, 
par suite du ouactère mié’é é d** lu ni.iludie, il su ma- 
niles fit de i bangemi-rit bien déi idé ! c penil.iut, niin- 
ine je er ya squo • ôtait mon iiniquo ispoir deguér son, 
j • |i*tr»évéiai, 11 une guéiisnn comp’cit* on u é>é h* ré- 
suliiil. L y a iirtiuli iivit plus du (ui/ t mois qu'elle est 
achevée, et il n’v *i p .s la minmirt- apparence dr retour 
du ni"l .le me prononce doue vit N , tl la cure unique* 
vient v'ifife jiur lu Sai si cakkii.i k i>k Sands, vu que je 
n'ui /u is d'aucune autre intderiae qiielroiique jienduul le 
tent/is que j'en ai Jail usage, rl n'rn ai pas plis depuis. 
Y( imh z excuser cette itéclurnlmii I iiig-iemps dillèiéo 
mais que je croie iiubl est du iiiiui devoir du Lire. Vulrii 
maïqiii'eiu* b-a dsi pareille in’.i i'n rm avec la ravetii de 
la ilivinu l'rnviili-ni.-e, ul- r* quo nii'le nu • chose lieu 
piiova t le hure, 11 je sous ipie ju vnn* tu oYdernelli s 
obi ip "• u.us. J.- (mis duc-'u vive vmx bon des ili'S1*» 
qu j • n** piii» éeri'c, et j’invite t è* r-.-•!iei*tiieii*emeiit 
les dame» qui seraient uffl'i'ée» coniine je l’ai été moi. 
iilfion- à veil r n e vi |r, el je les coiivn iii rai p|einem*-nt 
le la vérdé de» Culs rel-ité» c - 'c-su . et do bien d nu- 

I o* choses uvaii* rajiport fi te en».
N INT Y J. MILLER,

<18 âu’livan-sl cet, porle vies iie de l’Egli-c méthodiste 
l'rép liée et vendue en gro- il eu ilétnil. et pourux- 

,*orta' im, par A. H. ft 1) Sands droguistes rn g>o» 
ti*> 7t) Fultiiu si i eut, 273 Broadway, et 77 E.at-Biiial- 
ivay, N'W-Yu k.

An-si vendue par Jo un Mt; son, Québec, John lïni.- 
i.and ft Co., Montréal, \Y. Ruent, Kings'on, S. T. l'i*.- 
uciiaut, To'onlo, et S. Bickie. Hamilton, Ganadn, 
agi lits piuir le* p iqviél'iircs par conimission spéciale.

l’ftx, une piastrula bouteille ; six bouleilles pour cinq 
|>ia tas.

Le pul l c e I rc-peclitcusemeiit prié du hb rappeler 
q*i<' c’c.-d lu Sai su'auhi i.s*. uk Sndns qui a opé'é • l qui 
o, ère co i»lanmi'-"t rie» guéri-ou- si rem -rquablcs du la 
c!ns*i- |.i pi us diffii de des mal idics auqucllefe le corps liu* 
main i g| sup-l, et de demander la Salsetari iu.k i»k 
» v v n» et n'i u p:. nt pr ndre d’iiu're.

N. B.-l.n S al <■ sretlli* de Sands est diinriéeaux pan- 
vc8 *ur preuvo qu'ils fout incapables d'acbctcr la médf 
i-iic. —27 auû' 1841. 33.

TONIQUE DE JAYNE
POUR I.A CONSERVATION, L*EM8EI.LISSt MENT, l.A 

CROISSANCE ET LA RÉNOVATION DES

C B B 11 Y* R 1J\\
t^E TONIQUE n produit de belles Chevelu-

^ re* nou v Ki. les sur b » tclrs de centaines de per­
sonnes qtii étaient cknivc» depui» dis année*. Il rettoie 
aussi la tête, guèiit diverses maladies du péricrûne, et enr- 
I écbe L-s cheveux de tomber ou de bl mehir prématuréiiient 

Préparé Roulement par le Dr. D. Jayne, u* *0, South 
3rd Street, l'Iriladtl, hic.

î s “- c ë -Ë "E. S » - v

‘-Ur
TEINTURE AMI- RICAINE

POUR LES CHEVEUX.

Cl ARANTIE, ai clic est stricte mont appliquée 
V^tuivanl les directions, changer les cheveux de tout*: 
notre couleur en un beau châtain ou un noir rtc jais par­

fait, sans tacher la peau ni l’irriter comme roui d autres 
teinture®.

Préparée seulement parle Dr. I). Jayne, 20, South 
3d Street, Phihiih-lphie.

Au»si, L’EXPECTORANT de Jayne,
Son PRESERVATIF DF. LA \ I 
Son VERMIFUGE TONIQUE,
Son BAUME CAKMIA Tl,
EiscsPII.I.UI.ES SANATIVES,

A tendre chez

J. J. SIMS,
Apothicaire et Droguiste,Marché de la Haute-Ville 

13 janvier 1815. Seul .Agent pour Qih-Vc

ON n besoin à celle imprimerie 
SU R cnpahlu de prendre la resp 

presse.—Québec, 21 juillet 1815.

Ton PRES
onaabililé d’une

LISTE DES AGENTS.

F.. R. Fa hr k, F.cuyer 
M. L. B Garckaii,
Louis Bxriup.au, F.cuyer, 
H. Dr Kouvilijc, Ecuyer, 
John Xane,
Isaïe Nom., F.cuyer,
Dr. Etienne Tache’,
Am able Morin, F uyer, 
MM. Casgrain k Tktü, 
Alexis (Jaune’, F.cuyer, 
M. R. Pur/r,
Jos. Fii.tf.au, F.cr-,
A. I*. Mkthot,
Godfi.oy Blais,
Simon F baser, F.cuyer, 
Fa. Tn u, F.cuyer, 
Fi-otURr Tremblay, Ecr.

Montréal.
Trois-Rivières.
Rivière du Loup. 
Rt-Hilnirc de Rouvtlle 
Baie St-Paul.
Rl-Antoine.
St •Thotnaa.
St-Roch.
Riviére-Ouelle. 
Kamoura 'a.
Ste. Anne LapocatifiiO 
I.othiniérc.
St. Pierre les Berquets 
St. Pierre Riv. du SutîJ 
St-Jenn Port Joly. 
Trois-Pisto'cs.
Malbaic.


